








INTRODUCTION

A L’ETUDE

DES

PIERRES GRAVÉES,
PAR A. L. Millin,

Conservateur du Muséum des Antiques à la Bibliothèque
nationale

, Professeur d'Histoire et d'Antiquités ; des
Sociétés d'Histoire naturelle et philomathique de Paris,
d’Emulation de Rouen, de l'Académie des Curieux de
la Nature à Erlang ; de l'Académie de Dublin , de la
Société Linnéene de Londres

,
de celle de Médecine de

Bruxelles
,

des Sciences physiques de Zurich, d’Histoire
naturelle d’Iena.

Multis hoc modis
3

ut cœttra omnia
9

luxuria variavit 3

gemmas addend exquisiti fulgoris 3 censuque upimo
onerando

3 mox et effigies varias cœlando
3

ut

alibi ars
3

alibi materia eszel in pretio.

PliniuSj Lib. 33, Sect. 6.

SECONDE EDITION,

Augmentée et corrigéé. Prix
,

2 livres 8 soa*.

A PARIS,

,
l’Auteur

,
à la Bibliothèque Nationale

n°. ii.

Chez Fuchs, Libraire, rue des Mathurins
Hôtel Dlugny. *

. François-Heorge Levrault, à Strasbourg.

An VI. (1797.)





A

JACQUES-ANTOINE

R A B A U D,
REPRÉSENTANT DU PEUPLE FRANÇAIS ,

PROSCRIT AU XXXI MAI M. DCC. XCIII
,

CITOYEN É C L A I 11 É,
PHILOSOPHE SENSIBLE,

ZÉLÉ PROMOTEUR DES ARTS,

AUTEUR DU RAPPORT SUR LES COURS d’aBCHÆOLOGIE:

A LA MÉMOIRE

DE JEAN-PAUL RABAUD,
PUBLICISTE PROFOND,

LITTERATEUR INGÉNIEUX,

PATRIOTE SINCÈRE,
REPRÉSENTANT DU PEUPLE FRANÇAIS ,

VICTIME GÉNÉREUSE DE LA TYRANNIE DECEM VIRALE i

FRÈRES CHERS A MON CŒUR
,

DONT LES NOMS, A JAMAIS RESPECTES,

INSPIRERONT DE TOUCHANS SOUVENIRS

AUX amis des lettres,

DE L’ HUMA N I T É

ET DE LA VERTU.





AVERTISSEMENT.

On a reconnu l’utilité des Traités élé-

mentaires pour ceux qui suivent les Cours,
et ceux que j’ai publié ont obtenu quelques
succès. Mes Introductions à l’élude de l’An-

tiquité et à celle des Médailles sont presque

épuisées, et celle-ci manque depuis long-

temps.

J’ai augmenté de quelques feuilles cette

nouvelle Edition; pour la rendre plus utile,

j’ai ajouté dans les notes la citation des

divers ouvrages où l’on peut trouver les

passages sur lesquels je fonde mes assertions,
ou bien lire, d’une manière plus étendue

,

ce que je n’ai fait qu’indiquex*.

J’ai ajouté les noms des Graveurs grecs
comme ils sont écrits sur les pierres.

J’ai discuté dans les notes quelques points
relatifs aux Pierres gravées ,

ou à quelque
partie de l’Antiquité.

Enfin
, j’ai terminé l’ouvrage par une tabla
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des matières pour faciliter les recherches
,

et par une Bibliothèque Glyptographique
propre à faire connoître les Auteurs qui ont

écrit sur les Pierres gravées.

Malgré toute l’attention que j’ai donnée

à cette Introduction, elle offre sans doute

encore bien des imperfections : on les excu-

sera en faveur du zèle qui m’anime et

de mon extrême désir d’être utile au

maintien et aux progrès de l’lnstruction.
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INTRODUCTION.

1/Art de graver des images sur des pierres dures

à l’aide d’instrumens particuliers se nomme

Glyptique (i).
Il a suffi de tracer des traits sur des pierres ten-

dres pour faire naître l’idée d’en former de plus du-

rables sur des pierres qui offrissent plus de résis-

tance. Les inscriptions lapidaires peuvent donc être

regardées comme la première origine des pierres

gravées.
L’application de l’art de la gravure à celui de ti-

rer des empreintes a dû nécessairement conduire à

l’idée du monnoyage. On a gravé alors sur du cui-

vre ou du fer bien trempé, afin de laisser un relief

sur des métaux plus ductiles, La gravure a donc

procédé le monnoyage.

Les pierres gravées étant devenues un objet d’or»

(1) Ce mot est dérivé de yXvÇeiv, graver ; on dit Glyptique,
comme on djt optique y méohanique y physique y

etc»
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nement, les grands Artistes se sont appliqués à la

Glyptique les amateurs ont fait réduire sur de*

pierres dures les cbef-d’œuvres de la peinture et

delà sculpture: on _y a représenté les objets du cuite

et tout ce quiétoit susceptible d’imitation. Le nombre

des pierres gravées est devenu considérable
,

et leur

connoissance est aujourd’hui une étude intéressante

sous le rapport de l’art, et curieuse sous celui de

l’érudition.

Cette étude est d’autant plus agréable que ces mo-

liumens sont ceux que l’on rencontre le plus sou-

veut dans le inonde. Il faut visiter les Musées pour

voir des marbres, des bronzes et desstaiues; il faut

examiner les Médaillers pour voir des médai les;

mais on trouve chaque jour,dans la société, des per-

sonnes qui portent en bagues ou en cachet des pier-
res antiques. Il est intéressant d’apprendre à les con-

BOlire et à les expliquer.

Traités généraux sur Les Pierres gravées.

La connoissance des pierres gravées se nomma

GLyptographie , c’est-à-dire, description des gra-

vures en pierres fines (r).
Ou a composé un très-grand nombre d’ouvrages

Sur les pierres gravées; mais il y a peu de traités

élémentaires: on peut même dire qu’il n’y en a pas

en français qui, par leur prix et leur étendue, soient

« la portée de tous les lecteurs.

(1) De yùvfilv et ypxÇitiy ,
conme OU dit géographie ,

cosmographie , «le.

2 Inthodûction.



Substances. 3

M. Vettori a le premier donné quelques précep-
tes sur la Glyptographie. Mariette a composé un

traité des pierres gravées très-étendu et très-bien

fait, mais volumineux et cher. Busching a rédigé
pour ses auditeurs de courts élémens de Glyptogra-

phie. Ernesti, Christ et Eschenburg ont consacré à

la Glyptique quelques pages de leurs Traités d’Ar-

chæolcgie ; mais le premier de ces écrits est en latin,
et les autres sont en allemand.

Ceux qui veulent avoir une idée de tous les ou-

vrages composés sur la Glyptographie, peuvent
consulter la Bibliothèque dactyliographique à la

fin du traité de Mariette, la Bibliothèque de Pein-

ture et de Gravure de M. de Murr, la notice qui
termine i’anicle Pierres gravées dans le

dictionnaire des beaux-arts de Suider, et la

Bibliographie Gljqptographique à la fin de cette

Introduction.

Substances propres à la Glyptique.

Avant d’entreprendre l’histoire de la Glyptique,
nous devons connoître ses procédés; mais ces dé-

tails doivent encore être précédés de quelques con-

sidérations sur les substances que le graveur

employé.
Ces substances sont animales, végétales ou

minérales.

Substances animales.

Parmi les substances animales on compte lés

coquilles ,
le corail et l’lvoire.
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Les coquilles n’ont été employées que par les

modernes; les Italiens font de jolis ouvrages sur

coquille. Le Muséum national possède le poi-
gnard de François premier ,

le collier de Diane

de Poitiers, et une collection de boulons enrichis de

camées modernes sur coquilles.
Voici les coquilles appliquées à l’usage de la

gravure :

La moule margaribifère (1) donne la belle

nacre de perie ,
sur laquelle 011 grave des fleurs et

des animaux ; les Orientaux en font des vases et

des bijoux.
Le nautile-chambré (2) qui se débite en lames,

sert au même usage.

Le burgau (3) qui, dépouillé de sa substance

corticale par un acide, est plus chatoyant que la

nacre de perle; il ne peut se débiter en grandes la-

mes; les jointures des plaques sont ordinairement

couvertes par les dessins de la monture.

Les venus
j

chantes
, etc. (4) de différentes

espèces 5 on se sert de la partie la plus voisine de la

charnière de chaque valve : c’est la plus épaisse.
Differentes porcelaines (5) dont la substance

composée des couches de différentes couleurs imite

assez bien la sardonyx.

(1) Mytilus margaritiferus ,
L.

(2) ISautilus Powpilius, L.

(3) Troclius
,

L. Turbot Dargenv. Ou emploie plusieurs

espèces de ce genre.

(4) Chama 9 venus .
cardium

,
tellina

,
L.

(5) Cjprœa ,
L.



5Substances végétales.

Parmi les autres substances animales on distingue
le corail (1) zoophyte que Mariette place, mal-à-

-propos, au nombre des plantes; c.’est le Lltfioden-

dron des anciens (2) ; 011 ne connoît sur cette subs-

tance que des gravures grossières ; on a trouvé

différens ouvrages sur corail dans la Sicile (3).
Les anciens, qui ont tant travaillé Vlvoire

,
en

faisoient sûrement des bagues; leur fragilité, leur

dest uctibilité trop faciles les a empêchées de parvenir
jusqu’à nous (4). Les reliefs des dyptiques appar-
tiennent plutôt à la toreutique qu’à la glyptique ;

on peut aussi appliquer à ce dernier art une tête

avec le mot Porsenna en caractères étrusques (5).

Substances végétales.
Parmi les substances végétales ,on employoit diflfé-

rens bois
,

tels que le citronnier, le buis, l’ébène.

Les Ægyptiens ont gravé des caractères hiérogly-
phiques sur des plaques de. bois de figuier sycomo-
re (6). Le Muséum national en possède plusieurs.

(1) Isis nobilis
y

L.

(2) A/éod'tvJ'pai'
,

Théoph.
(3) Dorville. Sicula. p. 56. et iiid. Burmanu. T. 11.

page 571.
(4) Voyez sur l’ivoire : Heyne samml. antïquar au/satze .

Jansen, Mélange de pièces intéressantes, T. lll.—Addit.

B. à l’histoire de l’art
,

par Winckelmau
,

édition de

Jansen.

(5) Guattani Hotizie
, 1787 , p. g.

(6) On éciit seulement dans tous les ouvrages d’antiquité
Sycomore ,

ce qui est propre à produire de la confusion.

L’arbre ap t
elé ordinairement sycomore est un érable. ( Acer



6 Bitumes.

Les substances minérales sont les bitumes
,

les

métaux et les pierres.

Bitumes.

Parmi les bitumes on distingue le jayet ,
dont

le Muséum national possède une tête de chat; Caylu*
a publié une tête antique de jayet (1). Ces monumens

sont rares.

Le charbon de terre de NorfoLck. Je possède
un croissant, ornement que les Druides tenoient à la

main en rendaut la justice (2), qui est de cette

substance ; on y voit quelques cercles gravés.
Le succin. On soupçonne que cette substance

est le produit de la poussière des étamines d’arbres,
de la famille des conifères

, principalement du

Pin (3), élaboré par une espèce de fourmi (4),
comme les abeilles élaborent la cire (5).

Les Grecs appeloient cette substance électre (6),
à cause de son éclat (7).

Le savant Gessuer a publié une dissertation très-

Pseudo Platanus
y

L. ) Celui dont se servent les Ægyptiens ,

et que Caylus et tous les antiquaires nomment aussi sycomore ,

est un figuier. ( Ficus sycomorus ,
L. )

(1) Recueil, T. IV, pl. 12.

(2) ValLancey ,
Collectanca de Rebus Hibernicis

:
T. IV,

page I%t

(3) JPinus Silvestris ,
L.

(4) Formica Herculanea
,

F.

(5) Millin
, Minéralogie Homérique , p. a3.

(6) ixtx.'jpo y.

(7) Ou appeloit le Soleil Elector.
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intéressante sur le succin ( 1 ) ; il est vulgairement
connu ous ’e nom tVambre jaune (2). J’ai in-

diqué les différées usages qu’on en faisoit au temps
d’Homère ; on l’a beaucoup employé pour des pa-

rures et des bijoux ; on en faisoit des anneaux d’un

seul morceau (3); non - seulement l’anneau entier

en étoit formé, mais ces bagues portoient sûrement

quelques figures ou quelques têtes gravées sur le cha-

ton. Ces figures dévoient être de relief, et leur

exécution n’étoit sûrement pas plus difficile que celle

de plusieurs petites figures antiques de succin qui
nous sont parvenues (4) j cependant il ne nous

reste aucune bague ou cachet de succin qui soit

gravé.
Le Lyncurium étoit une variété du succin d’un

jaune rouge (5).
Le chrijSetecSruiri étoit une variété du succin

d’un jaune dotté
, approchant de la couleur de la

ckrysoUthe (fif.
Métaux

.

Parmi les métaux on cite Vhærnatite ; on y

distingue Vhœmatite Jibreuse dont les parcelles

(1) De Electro
;

Gessner
,

Comment, -ticad. Gott. T. 111
j

page 67.

(2) Mil in
y Minérj'ogie Humérique , page 28.

(3) Mariette. Traité
, pag« 19-

(4) Sanderus. Historia Succinorum
, pl, XIII.

(5) Napione soprn il lineurio.

(6) De Born. Versueh.



8 Piirb.es.

sont d’un brun jaunâtre, et à laquelle on doit rap-

porter Vhœmatite flaoe de Théophraste (1 ).

ILaimant, dont les dactyliotheques du Musé'um
national et du cardinal Borgia offrent divers échan-

tillons.

Les Ægyptiens et les Perses ont fréquemment em-

ployé ces deux oxydes de fer (2).

La malachite, oxyde de cuivre
, fréquemment

traité par les artistes modernes.

Pierres.

Les pierres sont les substances que les artistes ont

le plus souvent travaillées: on y distingue les pierres
calcaires les pierres argllLeuses }

les pierres
magnésiennes ,

les pierres siliceuses et les roches.

Pierres calcaires.

Je comprends parmi les pierres calcaires un schiste

calcaire, que les Ægyptiens ont employé à la gra-

vure.

Pierres argilleuses.

Le Lapis La&ulij pierre blette, sur laquelle des

(1) aiu*']'i'}>n £«vGi) Zoéga Fossil. Ægvpt. page 3ï.

(2) On appelle oxydes les substances métalliques passées à

l’état de chaux
,

les chaux métalliques. Leur couleur varie

selon les métaux.
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pyrites cuivreuses forment des traces dorées, tient

le premier rang parmi les pierres argilleuses.
Michaê'is et Reckman (1) ont démontré que cette

pierre est celle que les Hébreux
,

les Grecs et les

Romains nommoient saphir • elle sert en Perse pour

faire des bijoux et pour peindre en bleu : on l’y apporte
du Tliibet; le nom de pierre de La&ur ou a&u,r

vient du persan ladschuardi ou tanuardi
j

dont

on a fait La&uLi j la couleur bleue qu’on en retire se

nomme outremer
,

nom imposé dans le moyen - âge
à plusieurs substances exotiques.

Le cyarios des anciens (2) paroît être aussi nôtre

lapis 5 mais on confond sûrement sous ce nom le

bleu de montagne et plusieurs oxydes fie cuivre.

Le lapis servoit pour faire des cube? de mo-

saïque et des ouvrages de rapport : on l’emptoie
encore aujourd’hui à cet usage ; il n’y a guëres que

les Ægvptiens et les Perses qui s’en soient beau-

coup servi pour la gravure. Il n’a g.ières été

employé depuis que par les modernes.

La pierre o/laire sur laquelle nous avoii*

plusieurs gravures Ægyptiennes, est une pierre ma-

gnésienne. C’est la pierre t-hébaique des anciens.

La stéatite
, appelée ainsi à cause de son aspect

(1) Beytrage zur Gesclüclite der Erfindungcn. Band. 3,

Bncli. i, page 186.

(2) Idem,
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graisseux (t), se nomme aussi pierre de lard. C’est

cette substance dont les Chinois font des magots.

Pierres siliceuses.

Les pierres siliceuses ou quartzeuses étincellent

sous le briquet 5 elles sont les plus dures, et celles

sur lesqu lies les grands artistes se sont principale-
ment exerces.

On les distingue en pierres transparentes,pierres
demi-transparentes et pierres opaques.

Pierres siliceuses transparentes.

Le crystal est un quartz transparent qui crys-

tallise en prismes à six pans, avec deux pyramides
à six faces. On le nomme crystal de roche

, parce

qu’il se trouve le plus communément dans les ro-

chers. Les anciens croyoient que c’étoit l’effet de la

congélation de la glace, et c’étoit ce qui lui avoit

fait donner son nom (2). Le plus précieux venoit de

l’lnde. Les an iens avoient de beaux vases de crystal

gravés. Néron en brisa un sur lequel on avoit re-*

présenté plusieurs sujets pris de l’lliade (3).
La pierre que Pline nomme Iris (4) ne peut être

autre chose que le crystal irisé qui décompose

(1) De <r7«*g , graisse.
(2) De

, glace.
(3) Suet. NeroMyC. 47.

(4) XXXViI, 9.



G E m m 1; s. 11

les
rayons du soleil, et présente les couleurs de l’arc-

en-ciel.Les cryMaux colorés prennent différens noms,

et ce n’est cependant qu’une substance de la même

nature ; il n’y a de différence que dans la matière

colorante.

Parmi les pierres transparentes, les gemmes sont

les plus belles
,

les plus dures, ce sont celles qui ont

mérité chez les anciens et chez les modernes les noms

de pierres nobles (i ) ,
de pierres précieuses ,

de gemmes (2).

Gemmes.

On a fait un grand nombre d’ouvrages sur les

pierres précieuses; mais la plupart ont eu pour objet
de commenter les passages de l’écriture, qui parlent
des pierres du Rational du grand-prêtre des Juifs.

Théophraste est le plus ancien Lithologue grec ;

il a composé sur les pierres un ouvrage par-

ticulier. Nous possédons un poëme attribué à

Orphée sur les pierres précieuses ; mais il

n’est plein que d'idées mystiques et relatives aux

vertus que leur supposoit ce Thaumaturge. Pline

leur a principalement consacré son trente-septième
Livre.

Les auteurs du moyen-âge ont encore enchéri sur

la crédulité des écrivains Grecs et Romains ,
ainsi

(1) Altti rlfitoi, quelquefois seulement xlls i <h aQutii; ,

Pierres transparentes. AItci
, pierres par excellence

(2) Ce mot dans Pline signifie perle et pierre précieuse.
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qu’on peut s’en convaincre en lisant ce qu’Avicennes,
Mesuè

, Arnauld-de-Villeneuve et Albert-le-Grand

ont dit des pierres précieuses.
Marbod, évêque de Rennes , a composé un poème

sur les gemmes, dont la meilleure édition est celle

de Beaugendre ; il dit que ce qu’il rapporte des

pierres précieuses est tiré d’un ouvrage d’E-

vax ( 1 ), roi d’Arabie ,
et je pense , avec Lessing (2),

qu’il n’y a pas cjp raison pour ne pas le croire sur

sa parole.
Parmi les modernes, Dutens a fait un petit traité

des pierres précieuses ; Bruckman a composé sur

elles trois volumes in-B.° ; Daubenton et d’autres Mi-

néralogistes ont écrit sur les pierres précieuses.
On examine, pour la parfaite eonnoissanre des

pierres, leur pesanteur spécifique, leur cassure, leur

qualité plus ou moins électrique ,
leur phosphores-

cence, leur cristallisation, la forme de leurs molé-

cules intégrantes ; mais le Glyptographe ne peut
observer que les pierres employées ,

travaillées, po-

lies et souvent montées. La pesanteur spécifique et

la dureté sont donc les caractères auxquels il doit

principalement s’arrêter : ces caractères n’avoient

point échappé à Pline (3).
Quelques Naturalistes ont classé les gemmes d’a-

près leurs couleurs. Daubenton a indiqué celles du

(1) Ilildeberli opéra. Parisiis
, 1708.

(2) Collectaneen
, tome 11, page 13),

(3) XXXV
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prisme (O; mais cette classification est vicieuse,
puisqu’il y a des pierres qui admettent toutes les cou-

leurs
,

et qu’on trouve des saphirs blancs et des dia-

mans jaunes ou noirs.

D’autres les partagent en pierres d'orient et pierres
d’occident (2) ; mais cette dénomination est fausse,

puisqu’il y a en Orient des pierres que les Jouailliers

nomment occidentales ,
et en Occident des pierres

qu’ils appellent orientâtes ce mot n’exprimant
pour eux que la perfection de la gemme.

Les Naturalistes classent les gemmes d’après leur

nature
,

les Jouailliers d’après leur rareté. La classi-

fication du Glyptographe doit être relative à l’art de

la gravure j il doit considérer les pierres précieuses
selon leur degré de dureté.

Il est souvent très-difficile de rapporter à un nom

moderne les pierres indiquées par les anciens
, parce

que la moindre tache, la plus légère différence de-

venoit pour eux la cause de nouvelles dénominations

qui rendent cette synonymie extrêmement embar-

rassante
,

ainsi que Pline l’avoit lui-même ob-

servé (3).
Les anciens ne gravoient que très-rarement sur les

gemmes ; ils craignoient de leur faire perdre de leur

prix en diminuant leur volume (4) 5 les artistes mo-

dernes les ont moins respectées.

(1) Acad, des Sciences, page *6.

(2) Idem,

(3) XXXVII, 12.

(4) Pline, XXXVII, i.
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Les anciens faisoient un très-grand cas des pierres
précieuses. Scaurus est le premier qui en ait eu une

collection (r). Ce fut Pompée qui en répandit le

goût en transportant à Rome la collection de vases

et le buguier de Mithridate qu’il déposa au Capi-
tole (aj.

On buvoit dans des coupes enrichies de pierres
précieuses. Les Empereurs avoient un affranchi

,

dont l’emploi étoit de garder ces vases, appelés géni-

trice potoriœ (3).
Les miroirs en éloient ornés ( 4 ) ; les princes en

paroient leurs chaussures (5 ). Caligula en portoit
sur ses vêtemens (6).

Les vases destinés aux usages les plus sales en

étoieut ornés (7).
Lollia Paullina en avoit sur ses vêtemens, dans

ses cheveux
,

à son col, à ses doigts et à ses oreilles

pour cent mille sesterces (8).
Mais ici, par pierres précieuses, il ne faut pas

entendre des pierres gravées, ainsi que l’ont fait

plusieurs écrivains.

Pline, à l’occasion de ce luxe,s’écrie : « nous fouil-

(1) Pline, XXXVII, 2.

(2) Idem,

(3) Muratori Tfies. Insci ipt. 941, a.

(4) Senec. Nat Quæst. L. 1
,

c. 17.

(5) Agostini , page 18.

(6) Suet. Cal. c. sa.

(7) Ælius Lampridius. Héliogalal.
(8) Pline, IX, 35.
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lons les entrailles de la terrepour en tirer les gemmes ;

combien de mains sont fatiguées pour faire briller

une seule phalange (1) !

Les gemmes se distinguent des autres pierres pré-
cieuses en ce qu’elles sont transparentes, et que leur

tissu est vitreux. En les rangeant d’après leur dureté,
nous aurons j

Le diamant
, que les Naturalistes placent parmi

les substances inllamrrables, parce qu’il brûle sans

laisser aucun résidu (2).
Les anciens n’emplojroient que les diamans bruts,

polis par un frottement naturel, et dans leur état

primitif de cristallisation , qui est l’octaèdrerégu litrj
on nomme ces diamans pointes naives (3). La

taille du diamant n’a été inventée qu’en 1476, par
Louis de Berquen, de Bruges.

Puisque les anciens ignoroient l’art de tailler et

de polir le diamant
,

ils ne l’ont point gravé. Quoi-
que quelques faussaires aient voulu faire passi r pour

antiques de mauvais diamans gravés , Jacques de

Trezzo est le premier qui ait gravé sur diamant (4).
Mariette nomme Clément de Biragues, en 1564 (5).

(1) 11,63.

(2) Diamant signifie indomptable ; ùi'âfut; ,
de a pri-

vatif, et ê'aptûÇat , >e dompte, parce qu’il ne cède à aucune

substance. On ignoroit quand on lui a donné ce nom qu’il se

dissipe au feu.

(3) Mariette, I, page i55.

(4) Buschiog, page 7.

(5) Mariette, I, page g*.
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D’autres prétendent qu’Ambroise Charadossa avoit

gravé en isoq la figure d’un Père de l’église sur

un diamant pour le pape Jules II (r). Natter et

Coslanzi ont gravé sur le diamant.

Les grands artistes ne doivent pas perdre leur temps
à traiter une substance aussi dure

, qui n’ajoute à

leur ouvrage d’autre mérite que celui de la diffi-

culté vaincue, et à laquelle ils font perdre de

son prix réel en diminuant son volume (2).

Le saphir est une pierre de couleur bleue j on

appelle saphir oriental une gemme qui prend
différons noms suivant sa couleur, et qui est toujours
la même par sa nature.

Le saphir oriental, le rubis oriental
,

l’ame-

thyste orientale, la topaze orientale ne sont qu’une
même pierre colorée par un oxyde métallique en

bleu
,

en rouge ,
en violet ou en jaune : le citoyen

ïïauy nomme eetle pierre Telesie {3).
Le saphir oriental est la pierre la plus dure après

le diamant. Les saphirs occidentaux ne sont pas des

gemmes, mais des crystaux de roche colorés en bleu

par un oxyde : tel est Le saphir d’eau.

Notre saphir n’est point celui connu des anciens

ïous ce nom ; c’étoit, selon Joanuon de S. Laurent,

(1) Garzoni Piazza Universale
, page 550.

(2) Lessing Brieje
,

tome l, page isa.

(3) Du nu l grec ti'ao;, perfection, parce qu’on donne «n

gênerai le nom d’orientales aux pierres les plus parfaites.
Cets prouve cowhien le caractère de la couleur est insuffisant.
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le beri/Uus ( r ) aeroides. Velfheim (2) pense que

le nôtre étoit VAdatnas Cyprins de Pline. (3 ) ; son

opinion me paroît préférable : 'a pierre que les an-

ciens nommoient saphir étoit notre lapis lazuli (4).
On connoît quelques gravures modernes sur sa-

phir.
Le Rubis. J’ai dit que Hauy donne au rubis orien-

tal
,

à la topaze orientale, au rubis, au saphir la

nom de telesie. Borné de Lille réuuissoit toutes ces

gemmes sous le nom de r.ubis (5).
Cette pierre est de couleur rouge; c’est celle que

les anciens ont nommée anthrax
, carbunculus,

mot que nous rendons par escarboucle
, pour expri-

mer sa ressemblance avec un charbon ardent. Le

plus recherché est le rubis balais
,

d’un beau rose ;
il est moins dur que le rubis d'Orient la telesie ;

le rubis spineL est d’une couleur orangée et plus
obscur ; le rubis du Brésil

, quoique d’un beau rouge,

est le moins estimé.

Les anciens ne gravoient pas le rubis, parce que

sa couleur et sou noin leur avoient fait croire qu’il
fondoit la cire (6) ; on a des cachets modernes sur

rubis.

(1) Plin. XXXVII
,

5.

(2) slnmerkungen , page 6a.

(3) jé.dornai Cyprins -vergens in aérium colorent
j et qui

alio adamantc perjorari potest, L. 3q }
G. 15.

(4) Supra y page 14.

(5) Romé de Lille, T. II
, page 212.

(6) Pline XXXII, 7.



L'émeraude étoit connue des anciens ; mais toute»

les pierres qu’ils nommoient smaragdes (r) n’é-

toient pas l’émeraude
,

et c’est de ce qu’on a tou-

jours traduit le met smaragdus par émeraude

qu’est venue la confusion. Il§ réunissoient sous ce

nom toutes les pierres vertes, les prases ,
les

cry.sia.ux colorés
,

les jaspes ,
les malachites

,

etc., etc. Les colonnes, les statues, les grandes sma-

ragdes citées par les anciens étoient de ce genre (2) J
mais les p ditessmaragdes, dont parle Théophraste,
étoient -notre émeraude : 011 en tiroil de la Thé-

baïde (3), et il existe encore des pierres gravée*

agyptiennes sur émeraude (4).
Les anciens aimoieni beaucoup les smaragdes (5) ;

les graveurs s’en servoient pour se reposer la vue.

(1) <ruâ?uyJus- Tlieoph. smraragdus. Plin.

(2) Dolomieu, Mag. Enoycl. première année, terne i
t

page J 44.

(3) Pline XXXVII ,5.

(4) Ib.
(5) M. Boettiger.dans l’extrait qu’il a donné de la première

édition de mon Introduction aux pierres gravées dans la ga-

zette d’lena
, 1797, n c . 29, dit t qu’il ne sait pas comment

j’ai pu assurer que les ancii ns e.onnoissoient l’émeraude, qui

ce vient que de l’Amérique, quelquefois il est vrai par le»

Philippines, et que malgré ce qu’en disent Piomé de Lille et

ses partisans, il est vraisemblable que les anciens ne la con-

noissoient pas. » Je lui demanderai à quelle autre pierre on

peut attribuer la dureté si grande que Pline donne à l’éme-

raude, cette haute estimation des petites émerand s
,

le res-

pect des anciens graveurs pour cette pierre qu’ils trouvoient

18 Gemmes.
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Néron, qui étoit myope(l), regardoit à travers une

smaragde concave les Jeux du cirque (2) ; mais on

la respectoil trop pour l’entamer par la gravure. Les

modernes l’ont a.sez souvent travaillée.

Le berylle. Les anciens confondoient, sous ce

nom
,

toutes les pierres légèrement teintes de quelque
couleur ; la pierte de ce nom la plus estimée est

celle que nous nommons aigue-marine ,
à cause de

sa couleur d’eau de mer (3) ; les anciens la tailloient

à facettes (4).

trop telle pour l’entamer avec le touret. Dutens a également
soutenu l’opinion de M. Boettiger; mais d’après ce que je

viens de citer, celle de Romé de Li le et de Dolomieu me pa-

roit préférable. Pline dit que la troisième espèce d’é-

meraude vient des rochers voisins de Coptos, ville de la Thé-

baïde. Nous avons dans le Muséum national une petite éme-

raude de travail ægypticn ,
sur laquelle on voit un œil

,

hiéroglyphe commun sur les pierres asgyptiennes ,
enfin

,
dit

Dolomieu
,
i quoique plusieurs Naturalistes regardent l’éme-

raude comme tellement inhérente au Nouveau-Monde qu’ils
la nomment toujours émeraude du Pérou

, cette gemme ap-

partient aussi aux montagnes de l’ancien continent. L’Ægypte,
la Scythie, la Bactriane en fournissaient aux anciens. Oa

en trouve encore à Ceylan et dans différentes contrées d*

l’Asie et de l’Europe s.

(1) Veltlieim iiber Nero. Smaîagd. etc p. l 8 à 35.

(2) Plin. XXXVII, 5. M. de Veltlieim veut que cette sma-

ragde ait été Une aigue-murine ; mais Pline, qui cite souvent

l’aigue-marine, lui auroit donné ce nom. Je pense bien, aveo

M- de Veltlieim
,

que ce n’éloit pas une émeraude, c’étoit ua

crysta! coloré en verd, et peut-èLre même un verre coloré.

(3) uiqua marina.

(4) Pline XXXVII ,a.



Le Muséum national possède une pierre verdâtre

sur laquelle Evotlus a gravé la tête de Julie
,

fille de Titus 5 on a pensé jusqu’ici que c’étoit une

aigue-marine , ce n’est peut-être qu’un crystal de

roche vert-d’eau (1).

(1) Le citoyen Hauy est demeuré dans le doute de savoir

si cetle pierre est ou n'est pas une aigue-marine. Quand un

savant si dislingé- hésite, qui oseroit décider? Je me suis

•contenté de rassembler la niasse des preuves en faveur de

l’une et de l’antre opinion.
On peut dire en faveur de celle que la pierre est un*

aigue-mariue , qu’elle en a la couleur, la pesanteur; qu’on y

remarque de petites glaces, et qu’on ne connoit point de

quartz
Mais ceux qui soutiendraient l’opinion contraiie diraient

que la couleur n’est pas ud caractère suffisant ; qu’il peut se

trouver un quartz vert-d’eau
, puisque les couleurs de cette

substance tiennent aux oxydes métalliques qui la pénètrent;

qu'on y remarque de petits corps étrangers approchans du

T tanc-, qu’on y voit très-peu de glaces; que ce ne peut pas

être l’aigue-marine de Saxe ou topaze bleue-verdâtre
,

dont la

pesanteur e-t de 3,5535, et qui a les caractères de la topaze

dite de Saxe ; qu’on peut difficilement penser que ce. soit le

beryle ou aigue-marine de Sibérie.

Le citoven Hauy pense également que cette masse de

preuves rend ce dernier sentiment plus probabe, aussi je
croirois que notre prétendue aigue-marine n’est qu’un crystal

de roche vert-d’eau. La pierre n’en est pas moins très-remar-

quable par sa couleur, sa transparence, par le personnage

qu’elle représente et par son exécution.

Ce seroit un morceau très - extraordinaire qu’une aigue-
merinede cerolume; la pierreajaül. \ sur 16. 1. \ de diamètrej

et quoiqu’on en trouve de très-grosses ,
il y a bien peu de ca-

20 G z m ni z 9.



L’aigue - marine tirant sur le jaune se nommoit

chrysobcrijlLe.
La topaze est bien la pierre que les Grecs ap-

peloient Topazçn; mais ce n’est point celle à laquelle
les Romains donnoient ce nom

, puisque celte pierre
étoit verte, et que celle-ci est jaune (1) ; c’est celle

qu’ils appeloient chrysoiUhe , pierre dorée.

Elle recevoil le nom de CkrysolcimpLsquand elle

étoit d’une couleur scintillante.

nous assez considérables pour en débiter un morceau sem-

blable. Cette considération m’a faitsoupçonner que cette pierre
pourroit bien n’être pas une aigue-marine. Comme elle est

taillée et polie,et que sa dureté ne diffère pas beaucoup de celle

du crvstal de roche, il ne restoi t de caractère, pour la détermi-

ner
, que la pesanteur spécifique. Le citoyen Hauy , que

j’ai consulté
,

a bien voulu la peser avec sa balance hy-
drostatique ; ebe a pesé dans l’air 443 grains et demi ; elle

a perdu dans l’eau 163 grains trois quarts : ainsi sa pesan-

teur spécifique ,
en désignant celle de l’eau distillée 314 deg.

par l’unité ,est de 2,7007.

La pesanteur spécifique du béryl’» ,
dit aigiie-marine de

Sibérie
, est, d’après les expériences de Brisson

, 2,7227 ,
ré-

sultat qui se rapproche beaucoup de celui ci-dessus ; mais

la pesanteur du quartz transparent, dit crjrslal de Mada-

gascar, est 2,6530 , et celle du quartz rouge , qui est la plu*

j esante parmi toutes les variétés de cette substance,est 2,6701 ,

résultat qui ne s’éloigne pas beaucoup de celui obtenu avec

notre pierre.

(1) Boru Vtrtuch, page 6.

21Gemmes.



De teucochryse j quand sa couleur étoient inter-

rompue par une tache blanche ; *

De meilcknjse }
si elle approchoit de celle du

miel.

On en liroit de Pont, de l’Arabie
,

de la Bactriane

et de l’Espagne.
Les Romains aimoient beaucoup la chrysolithe ;

Cléopâtre fit présent d’une belle chrysolithe à An-

toine ( 1 ) : Ovide orne de cette pierre le char du

soleil (2).,
La topaze des Grecs a été confondue avec la chry-

solithe de Pline, parce que ce sont les pères de

l’église qui en ont parlé les premiers, comme d’une

des pierres du pectoral du Grand-Prêtre des Juifs;
et comme la plupart étoient grecs, et écrivoient en

grec, ils ont adopté le nom que les auteurs grecs

donnoient à notre topaze, sans considérer oue Pline

et les auteurs latins indiquent parle mot Topa&on
une pierre verte bien différente (3).

Les anciens n’ont point gravé sur la topaze. Le

Muséum des antiques possède le portrait de Phi-

lippe II et de don Carlos sur une topaze, par Jac-

ques de Trezzo.

Noire chrysolithe n’est point la pierre à laquelle
les anciens donnoient ce nom , puisque celle-ci éloit

notre topaze 5 mais peut-être celle qu’ils uommoient

(1) Fropert. L- II
}

EL. XIII, 44»

(2) Ovid. Metam. 11, 107.

(3) Soin
,

loco supra laud.

22 G E M M x S.
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chrysophis
} .c’est-à-dire , vert-doré, comme la peau

de quelques serpens. La chrysolithe est en effet d’un

jaune-verdàtre; 011 en trouve eii Espagne, aux In-

des ,au Brésil, etc.

L’Hyacinthe est une pierre d’un rouge-dofé as-

sez semblable au succin foncé. Ce n’est point la

pierre à laquelle les anciens donnoient ce nom (1).
Il paroît qu’ils appeloient ainsi une pierre d’un

Tiolet clair du genre des améthystes.
Le craterltes de Pline (2) peut se rapporter à

l’hyacinthe (3); il le décrit comme une pierre très-

dure qui, par sa couleur, tient le milieu entre la

rhrysolithe et le succin.

La chry sollthe vitreuse de Pline (4) étoit nctra

hyacinthe (SJ.
Il ne faut pas confondre avec

- l’hyacinthe l’hya-

cinthe des volcans
,

dont la dureté est bien moins

considérable.

On a uu grand nombre de gravures sur hya-
cinthe.

L'améthyste orientale est la «elesie colorée ea

(1) Quelques auteurs ont pensé que notre hyacinthe est

le lyncurium des anciens. M. Napione a très-bien prouvé

que le lyncurium étoit l’ambre transparent et d’un jaune*

rouge. Dissert, sopra il lincurio. Rumu. Fulgoni t 1793*

(2) XXXVII
,

io.

(3) Bruckman, T. II
, p. 3o

(4) XXXVII ,g.

(5) Bruckaian, T. I, p. li3.



violet ;il faut la distinguer de l’amethyste ordinaire,
qui n’est qu’un crystal coloré ; alo s on la nomme

prisme d:améthyste, Ou trouve en Auvergne des

morceaux de celle-ci d’une grande portée, que l’on

travaille, et qu’on taille en colonnes (1); mais les

graveurs anciens ne travailloieut que l’amethyste
orientale.

Les. anciens faisoient des coupes d’amethyste ,

parce qu’ils croyoient que cette pierre bannissoit

l’ivresse (2) ; c’est de là qu’elle tiroit son nom (.1).
Les anciens confondoient le grenat avec l’escar-

toncle à cause de sa couleur rouge, quoique le

véiitable carbunculus fût notre rubis oriental (4) ;

le grenat étoit le carbunculus nigrlcans et

rubens (5).
Piîtie dit que celle couleur doit être tempérée

par le vi -l ! de l’amethyste (6). Caylus pense que

les anciens ont connu l’espèce que nous nommons

grenat syrien ou sunan, parce qu’il vient de

Surian ou Syrian , au Pi’gu ; ils l’ont employé gravé
ou non gravé.

(1) Il y a une jolie fabrique composée de colonnes de

prisme d’amethyste dans le Muséum d’histoire naturelle

de la République.
(2) Pline. XXXVII

, 10.

(3) De Va privatif et du verbe grec piSûa , j’enivre ; cette

prétendue propriété est le sujet d’une jolie épigrarume de

l’Anthologie. L. IV
,

C. 18. E. 8.

(4) Supia ) p. 17.

(5) Reilz Muséum Frencianum ; prœjat, p. il.

(6) 2ÇPLVII, 7-

24
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Pline
,

selon Joannon de saint Laurent, le désigne
aussi sous le nom de Lapis carckedonlus.

Le cab net national possède plusieurs .gravures
sur grenat syrien.

Pierres siliceuses demi-transparentes.

La prase est une pierre verte qui a été prise pour

l’émeraude, et qu’on appelle pour cette raison fausse
émeraude. Le mot prase vient de la ressemblance
de sa couleur avec celle du poreau , prasus (i),
dont on a fait l’adjectif prasuius ; ou a dit en-

suite gemma prasina ,
et par corruption prasrna }

puis plasma pour adoucir le son. De là, les jouail-
liers on dit prèsme

, prasnie , plasme prisme d’é-

meraude (2) ; et comme ils regaidoient cette pierre
comme la matrice des émeraudes

,
ils ont donné le

même nom de prisme d’améthyste au crystal
violet, qu’ils regardoient comme la matrice de l’a-

methyste.

'L’opale réfléchit différentes couleurs selon la

manière dont elle est exposée à la lumière; les an-

ciens l’appeloient pœderos (3). Nounous aima mieux

perdre la vie que de céder une opale à Marc-An-

(1) tvpctToy.

(2) Lessing Brie/e, T. 11, p. 144.

(3) C’est-à-dire
, garçon beau comme l’amour. Pline

,

XXXVII, 6. Voy. aussi Sauznaise in Solin. p. 399.

25Pierris SILICEUSES.
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toïr.e(i). Le Muséum des Antiques possède un por-
trait de Louis XIÏI sur une opale.

. Ou a •depuis appelé cette pierre Orphanus ,
or-

phelin; c’éioit ainsi, selon Albert - le-Grand (2),
qu’on normnoit une opale de la couronne impériale ,

parce qu’on n’en avoit jamais vu de semblable ; le

nom partira ier de eette pierre comme individu a

passé à l’opale comme espèce (3).

Le glrasol est une espèce d’opale très-cha-

toyante, et dont le point milieu semble tournoyer
devant le soleil

,
d’où lui vient son nom de girare t

tourner, et sol
,

soleil. C'est Vasteria et la ceraunla

des anciens ; elle prend difféiens noms.

Celui d'œil-de-câat
j

c’est le leucopkthaLmos de

Pline (4).

L'œilde-poisson est 1’argyrodamas de Pline (5).
Sa gallaique (6) en estime variété; c’est aussi la

pierre que les Assyriens appeloient, selon lui, œii-

de-belus (7); Ces pierres appartiennent au feld-

spath.

Uhydrophane devient transparente dans l’eau.

(1) Pline XXXVII
,

5.

(2) I.ib. Nat. p. 29 ,
a.

(3) Vellheim Ueber rejormtn /
ete.

t S4.
(4) XXXVII, xo.

(5) Ib.

(6) Tb.

(7) U>‘



Pierres siliceuses. 27

Les anciens ont connu et travaillé cette pierre (r),
mais non pas sous ce nom.

Tu'achate a une pâte fine qui la distingue faci-

lement. Les anciens graveurs l’ont souvent employée.
On appelle orientale celle dont la transparence est

plus parfaite.
Les anciens la nonimoien! Achate s (2), d’un fleuve

qui coule en Sicile, et où on en ramassoit; mais ce

n’étoit pas précisément à notre achate qu’ils doti-

noient ce nom ; ils l’app'iquoient à des pierres
de différentes couleurs, et les nommoient Leucacha-

tes
j

cerachates
j

hœmachates selon les nuances

de blanc, de cire ou de sang; mais jamais ils ne

font mention d’achates d’une seule couleur : notre

achate étoit leur tarda.

On appelle herboriséas celles où l’on remarque des

herborisations. Les anciens les nommoient de/idra-
chates

j
et figurées cédés qui présentoient des images

singulières. La célèbre achate de Pyrrhus, qui repré-
sentoit naturellement, dit Pline (3), Apolioa et les

Muses devoit être de ce genre.

(1) Eneyclop. méthod. T. 111
, page 168.

(2 ) Il est certain
,

comme l’observe judicieusement
xÆ. Boellig.er dans l’analyse qu’il a donnée de la première
édition de cette Introduction dans la Gazette Universelle

d lena ,26 Janvier 1797 3
n °* 2 9

3
<ïne d’après l’étymolo-

gie on doit écrire Achate, du mot gvec ; mais l’usage
a prévalu même parmi plusieurs écrivains allemands ,

tel#

que MM. Karsten et Verner
,

d’écrire agatla.
(3) XXXVII

, i.



On a aussi gravé sur des achates qui paroissent
contenir des Mousses dans l’intérieur. Elles sont

nommées dans plusieursauteurs pierres de Mocka.
Oa croyoit que ce nom venoit de Mocka (1), en

Aranie
,

où on lestrouvoit, et où on en faisoit le com-

merce. L’origine de ce mot est due à une expression
patoise des Mineurs Saxons

, qui disent Moc/i pour
Moos

, Mousse, ainsi Moc/i slein signifie Pierre de

Mousse, et on a dit par corruption Mocka stein ,

d’où on a fait pierre de Mocka (2). Mousse se dit

en Saxon M.och
,

et Mech en Polonais.

L’Acbate la plus transparente se nomme achate

orientale. Si sa transparence est troublée par des

teintes laiteuses, c’est la chaleédoine J mais cette

chaleédoine n’est point la pierre que les anciens nom-

moient ckarcédonie
} parce qu’elle venoit de Car-

thage ; celle-ci était une escarboucle. La leuca-

ckates de Pline pouvoit être notre chaleédoine ; cette

pierre est assez commune : on en faisoit des bijoux
et des cachets.

Le cacholong différé de l’achate et de la chal-

eédoine en ce qu’il est tout-à-fait opaque, quoique
de la même pâle; les.anciens ne Pont pas distingué,
du moins nous ne pouvons découvrir le nom qu’ils
lui donnoient ; mais ils Pont fréquemment employé.
Xe cacholong est la matière de la couche blanche

de la sardonyx.

(1) Hill. naiural. Ilist. oj fossil. London
, 1748 ,

fol. 472.
(2) Veltheim Ueler Wtrner reformen in Mineralogit, p. 61.

28 Pierres siliceuses.
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Le citoyen Monges a avancé que la matière

des vases Murrhins étoit le cacbolong; mais cette

opinion n’est nullement démontrée (x).

La sardoine est de la même pâte que l’achate ;

elle a une couleur enfumée et noirâtre.

La sardonijx est composée de trois couches, une

noire, une blanche et une brune. Le graveur attaque
successivement les deux premières couches pour faire

les figures et les draperies, et la troisième sert de

fond au tableau.

Le mot sardonyx vient de sarda
,

nom que les

anciens donnoient à Ûackate
, et deony.T, ongle,

parce que les zones de cette pierre ressemblent aux

cercles de la base de l’ongle.
Les anciens aimoieut passionnément la sardonyx 5

fis en faisoient des bagues et des bijoux. Le citoyen
le Blond pense (a) que les vases Murrhins étoient

de sardonyx, taillée transversalement, et non en

suivant les couches. Le Muséum des Antiques et le

Muséum des Arts possèdent de beaux vases de cette

espèce.
Mais c’étoit sur-tout pour faire des camées que la

sardonjx étoit estimée, il en existe encore d’une

grandeur prodigieuse, tels que le camée de la sainte-

Chapelle ,
et plusieurs autres morceaux du Mu-

(1) Compterendu des travaux de l’lnstitut
, i 5 prairial ,

an V.

(2) Académie des Belles-Lettres, tome XLIII
, page 217.
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scum des Antiques-, la coupe du roi de Naples,
celle de Brunswick, etc. (1).

Ces morceaux sont aussi recommandables sous le

rapport de l’histoire naturelle que sous celui de

l’art ; 011 en chercheioit en vain de semblables pour
la grandeur, la beauté des couleurs et la déposition
des couches.

M. Veltheim pense que la plupart de ces pierres
peuvent être fàctices ; il se fonde sur la grande
habileté des anciens dans l’imitation des pierres
précieuses; il regarde la couche inférieure, la noire,
comme le produit de la pierre obsidienne fondue avec

du soufre
,

et iLcroit que la couche blanche est due

également à une production volcanique (2).
J’ai discuté cette opinion dans un mémoire qui

sera imprimé dans Je tome IV du Magasin Ency-
clopédique de cette année. J’y fais voir que la sar-

donyx n’est point un produit de l’arl. Le mélange
indiqué par M. Veltheim n’a produit dans de*

expériences faites par le C. Descotil qu’un vetre

blanchâtre et ftiable.

M. Eckhel'croit que les carrières de Sardonyx
étoienten Afrique ,

et qu'elles se sont perdues depui*
que les découvertes dans la navigation ont fait aban-

donner les routes qui y couduiso eut par terre.

M. Eoettiger place !a pairie de ces anciennes sar-

(1) On trouve leur description à l’article des Pierres gra-

vées les plus célèbres.

(2) Boettiger , Uelcr sardonix
} 1796. Vellheim anmer-

Jciwgcn, p. 97,



‘P TERRES SILICEUSES. 31

donj'x dans l’lnde, où l’art de travailler les pierres
précieuses est d’une haute antiquité.

La cornaline est de la même pâte que l’achate;
elle en diffère par sa teinte rouge; les anciens la

nommoient sarda ,
soit de la vd'e de Sardes en

Lydie, soit'du mot Sarx
3

Sarcos
, qui en grec

signifie chair (1).
Son nom moderne vient de caro

,
carnis

,

chair, parce que sa couleur approche de celle de la

chair; c’est la pierre que les anciens ont le plus
travaillée, sur-tout en creux. On a une très - grande
quantité de gravures sur cornaline ; les plus billes

et les plus transparentes s’appellent cornalines

d'ancienne roche
, parce qu’on n’en trouve plus de

semb’ables.

Nos vieux auteurs français la nomment cortùolc
t

carnioLe; les Italiens l’appellent corniola.

Le Jade a une teinte grisâtre et d’un blanc lai-

teux ; sa suiface est grainue ; il y en a d’olivâtre et

de verd ; son nom vient du mot Espagnol piedra
kijada j pierre néphrétique , parce qu’on le croyoit
utile dans les maux de la vessie 5 on en a trouvé

des haches dans les tombeaux des anciens Gaulois j
les Orientaux eu font des bijoux.

Pierres silceuses opaques.
• '

Ces pierres sont de la même pâte que les pré-
cédentes, mais moins vitreuses. Dans les morceaux

(1) M. de Veltheira Ueber rejormen in minéralogie, p. 53
a

préfère la première étymologie.
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un peu étendus on trouve des parties opaques et des

parties transparentes.
La principale des pierres silic9uses opaques est le

jaspej dont les particules sont fines, compactes et

serrées.

On distingue les variétés du jaspe par leur cou-

leur; mais cette distinction n’est admissible que pour

les échantillons de cabinet, les petits morceaux. Il

yena de verd de jaune de brun >de noir, de

gris y on nomme Jleurl celui dont les couleurs sont

très-mélangées ; rubané celui dont les teintes for-

ment des raies.
,

Le jaspe n’a pas été travaillé par les grands ar-

tistes; cependant il y a plusieurs gravures antiques
sur jaspe, et mène sur le jaspe fleuri, quoique les

figures s’y puissent difficilement distinguer. Le jaspe
rouge est celui que les anciens ont le plus fréquem-
ment employé.

On appelle jaspe sanguin le jaspe verd, parsemé
de taches rouges : il a été sur-tout employé dans le

moyen-âge, et depuis, à faire des images du Christ

après la flagellation, et des figures de la Vierge et

des Saints.

On nomme héliotrope celui dont les taches rouges
sont plus grandes.

Roches.

Les Ægyptiens sont les seuls qui aient gravé de

petits objets sur des roches; ils y ont été conduits

par les hiéroglyphes des obélisques. On trouva des
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caractères hiéroglyphiques sur des scarabées de gra-
nit jde basalte (1) ,

de sienite
.

etc.

Pétrifications.

La seule qui soit travaillée par les graveurs est la

turquoise. C’est une substance osseuse, pénétrée par-
un oxyde de cuivre. Joatmon de S. Laurent (2) croit

que c’est la callaïs des anciens ; plusieurs gravures

égyptiennes sont sur turquoise.

Substances composées.

Nous avons vu que les anciens savoient imiter les

pierres précieuses avec des verres colorés.
Ils repreuoh nt et ouvrageoieni au tour le verre

après qu’il avoit été coulé (3).
Ils appliquoieut des ligures de couleur blanche sur

un fond coloré, en donnant au verre un degré de

feu suffisant pour le coller sans le faire fondre. Ils

travailloient ensuite les vases faits de celle manière

avec la pointe du diamant et le touret. C’est ainsi

qu’a été fait le célèbre vase de Portland. Weedg-
vood a imité ce procédé.

Nous avons dans le cabinet national des fragmens
de ce genre.

(1) Je parlerai plus amplement de ces pierres dans mon

Introduction à l’étude des Sculptures antiques.

(2) Saggidi Cor loua, y. 60.

(3) Caylus, tome 11
, p. 363.



Ala renaissance des arts, les graveurs en pierres
fines les plus célèbres ont gravé des aiguières, des

vases d’église pour les princes. Il y en avoit plusieurs
dans le garde-meuble de la République j ils sont au-

jourd’hui dans le Muséum des Arts.

Partie méchanique de La Glyptique.

Les anciens ne nous ont point laissé de traités sur

les procédés de la Glyptique 5 on trouve seulement

quelques traits épars clans les ouvrages de Pline.

Mariette en a parlé en détail dans son traité
,

et

Natter a composé sur ce sujet un ouvrage parti-
culier.

Comme c’étoit principalement pour faire des an-

neaux et des cachets qu’on gravoit les pierres ] ré-

cieuses, les graveurs se nommoient indistinctement

Jjithoglyphes} graveurs en pierres, ou Dactytco-

glijph.es , graveurs d’anneaux.

II paroît que par le mot scalptor les Romains

désignoient les graveurs en pierres fines (1), et que le

mot cavator avoit la même acception (a). Parmi

les modernes
,

les Allemands seuls désignent la pro-

fession du graveur par un nom univoque (3).
Les instrtimens employés par le graveur sont

la poudre et la pointe rie diamant (4), dont les an-

(1) Saumaise ,
ad Sot in. pag. IXOO ,

éd. de Paris.

(2) Ici. p. 736. D.

(3) Steine Schneidc Kunst.

(4) Lessing Bneje ,
Tome I

, page 20&.

34
Partie m^c^anique.
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ciens connoissoient aussi l’usage, et qui entame toutes

les pierres, tandis qu’il ne se laisse entamer par au-

cune. Une espèce de tour
, appelé touretégale-

ment connu des anciens; la bouteraLie
} petit rond

de cuivre ou de fer émoussé
, propre à user la

pierre et à l’entamer
,

c’étoit le ferrura relusum.

La scie
, appelée par Pline terebra (1).

Les anciens et les modernes ont pratiqué pour la,

gravure les mêmes procédés ; on met, à l’aide du

touret, la bouterolle ou la tarrière en mouvement.

On use ainsi les pierres au moyen de poudres et da

liquides différées.

Les anciens employoient d’abord le naxium (2),
espèce de poussière de grès du Levant ou pierre à

aiguiser. 011 lui préféra ensuite le schiste d’Ar-

ménie, et enfin Vémenl, dont on se sert aujour-
d’hui, et que les anciens appeioient sniurris (3) du

mot hébreu smir. Ils employoient aussi Vostracites,
norn qu’ils donnoient à l’os que la seiche porte sur le

dos, et qu’on appelle os de seiche. Les meilleurs vien-

nent du Tyrol. Les orfèvres s’en servent pour faire
des moules de cuillers et defourcheties.Lesancienss’en
servoient comme de la pierre-ponce pour polir; les

artistes modernes pourroient bien l’employer au même

usage. M. de Veltheim pense qu’on s’en est servi pour

(1) Pline XXXVII, 76.

(2) Id. XXXVI, 10.

(3) Dioscorides
, page 389.



polir la couche inferieure des grands camées (1) ;

on se servoit plus rarement de la pondre de dia-

mant, dont on fait aujourdhui un grand usage.

011 humecte ces poudres avec de l’huile ou de

l’eau.

La finesse des traits de certaines gravures a lait

présumer que les anciens connoissoient les vertes

grossissait?; mais iis n’avoient aucune connoissauce

de la Dioptrique ; ils se conlentoicnt de se récréer

la vue avec de,s pierres vertes : l’invention de la

loupe a é é très-utile aux graveurs modernes.

Avant de graver les pierres, on les taille en

rond ou en ovale. La forme ovale est la pius or-

dinaire} les anciens n’ont guère employé la forme

carrée, la parallélépipède, ni la rbomboïdale.

On polit la surface , qui est bombée ou concave ;

si elle est bombée, on appelle la pierre cabochon, :

lespienes concaves ont pour objet de raccourcir les

figures avec plus de facilite (a); les anciens appeloient

ceux qui donnai nt aux pierres ces préparations

polUores gemmarum (3).

Pline prétend que les anciens savoient clarifier

les cornalines (4)- c ’est une erreur (5).

(1) JJeler Memnon Bild Saule, p. 41.

(2) Lessing Brieje ,
Tome II

, p. 67.

(3) Lessicg, ibid
, p. 60.

(4) PJine XXXVII. Natter
, préface , p. 78.

(5) M. de Veltbeim Ucher Mémnon Bild Saule ,p.45 ,

dit que ce passage de Pline a été mal entendu ; mais il n’en

36 Partie méchaniqük.
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Caylus décrit un procédé du graveur Barrier

pour en luire d’une couche blanche les cornali-

nes (r).
Bruckman (2) en a observé une pareille sur plu-

sieurs pierres de sa co lection.

Les graveurs choisissoi nt souvent des pierres qui,
par leur couleur

,
avo eut des rapports avec les su-

jets. Ainsi ils gravoient Proserpine sur une pierre
noire, Neptune et les Tritons sur l’aigue-marine J

Bacchus sur l’ametliysle, Marstas écorché sur le

jaspe rouge,etc.
Le* procédés sont les mê nés pour la gravure en

creux et pour la gravure eu relief. Les gravures en

creux se nomment oritalLies
,

les gravures en relief
camées (3), et ce nom a passé aux tableauxViono-

cite que la moitié omnes gemmes mellis decoctu nitescunt
*

et il en conclud que Pline ne veut pas dire qu’elles deviennent

plus claires dans une décoction de miel, mais qu’on réussit
mieux à les po ir en employant pour liquide une décoction
de miel ; ce endant le resLe du passage auroit pu lui faira

voir que Pline dit expressément que les gemmes se cla-

rifient dans une décoction de miel
, puisqu'il ajoute prœcipuê

Cors [ci : in oni'ii aho usu acrimoniam ab/iorren tes ; il penjg
donc que c’est l’acrimonie du miel de Corse qui ,

dans c 9
cas

, pénètre les gemmes et les clarifie. XXXVII, 74.

(1) Caylus ,
Tome VI

, p. 298.

(2) Touie 11, 1778 , p. 19. Ce procédé vient cependant
d'être répété sans succès à l’école des mines.

(3) O i a beaucoup disserté sur l’origine du mot camée.

M. de Veltbeim a trouvé la plus probable ; il vient de l’hé-

breu catma eu arabe camaa, qui signifie une amulète ;et

comme ces amulètes étaient de sardonyx ,
et gravées en relief*

les pierre* de cette espèce ont été depuis appelées camées.



chromes ou d’une seule couleur
,

à cause de leur

ressemblance av c les pierres gravées en relief. C’est

ordinairement la sardonyx qu’on employé pour faire

des camées.

Après avoir fait une gravure, il faut lui don-

ner le poli; les anciens artistes prenoient cette peine
eux-mêmes, ce qui fait que le poli le plus parfait
est un des caractères des pierres antiques. Les mo-

dernes abandonnent souvent ce soin à d’autres mains.

Ce poli se donne avec du tripoli et des petits ins-

truirions de buis, ou avec une brosse mise en mou-

vement par le touret (r). Les anciens se servoient }

comme nous l’avons dit, pour donner ce poli aux

de l’os de seiche, os ttacites. M. de Veltheiin

pense (2) que nos graveurs pourroient emp'oyer la

substance interne de l’os de seiche pour donner le

poli gras ou mat, si estimé des connaisseurs, parce

qu’il ne réflète pas comme le poli brillant.

Les Grecs nommaient l’art de monter les pierres

précieuses XtütxikPriTi; (3j. Pline appelle metteurs en

œuvres composutores geminaru/n (4) ceux qui
choisissoient et assembloient les pierres.

Les Grecs au temps d’Euripide nommoient les

bagues rtpwê'évii (5), fronde.

(1) Mariette I, PI. I, fig. 19.

(2) jinmerlungen ,
ete. , p. 70.

(3) Athénée. Deipnos. L. XI, c. XII , p. 466. B. Maerolu

Satum. L. V
, c. xxi. Larehér surHérod. Tome I, page ao3.

(4) Pline XXXVII ,
6.

(5) Eurip. Hipp. v. 86a.

38 Partie méchaniqüe.



Le chaton ressemble en effet à la courroie qui tient

la pierre, et le jonc ou l’anneau à la corde qui l’a-

-g'te(o-
Pastes et empreintes.

Les anciens 11e se contenioient pis de travailler
les pierres précieuses ; ils sa oient aussi les imiter. ï)ès

la plus haute antiquité ,
les faisoient des

émaux et des verres colorés (2). Sidon, ville de la

Plu nieie, étoit très-renommée pour ce genre de tra-

vail. On nommoità Rome les pierresJaussesgemmes
vitriœ ou vltreæ (3).

Pdne indique les caractères au moyen desquels
011 peut les distinguer des véritables (4).

Après avoir contrefait les gemmes simples, on a

imité les femmes gravées, et nous avons plusieurs
compositions de ce genre; c’est ce qu’on appelle
pastes antiques. On en trouve souvent dans les tom-

beaux avec les vases grecs, improprement appelés
étrusques; cespastessont bleues, vertes, blanc hes (5) ,

ou grises. Cet art a été restitué en Italie ; Hombeig,

(1) Il est certain
,

comme l’observe M. Boettiger, que

ff-Ç)tvdovïj signifie en général le tlialon
,

ainsi que le prouve

l’Jiistoire des Gygès , rapportée par Platon, de Rep. lib. Il

p. 382
,

1. 43, édit, de Bà e ; c’est aussi le sens que M.

Carlo Féa donne au mot Junda de P.ine
, XXXVII, 37.

Mais le passage d’Euripide cité plus haut prouve qu’on
enteruioit aussi par <rq>=.nJVvij la bague entière.

(2) F ine XXXVI, 26, XXXVII, 7.

(3) Saumaise
,

1. c. p. 769.
(4) Pline XXXVII

, 7.

(5) Boetiiger Ueber vasen gernulde, I
, p. 68,

39Fastes et Em freinte s.



par les ordres du régent, l’a beaucoup perfectionné
en Erance

,
et il en a publié les procédés.

Cet art a depuis été porté très-loin par Clachant,

Dehen, Reifensten, et en dernier lieu par Lippert
et par Tassie.

On fait des empreintes en verre coloré, en cire

d’Espagne ,
en soufre mêlé avec du vermillon , ou

en plâtre.

Usage des pierres gravées.

Ives anciens se servoient des pierres gravées pour

en faire des ornemens et des anneaux ; l’antiquité
nous en offre un grand nombre d’exemples (1). Avant

l’usage des cacheté, on se servoit, pour sceller, de

morceaux de bois vermoulu (2).
Si les anciens n’avoient point des armories, ils

avoient du moins des cachets de famille; Galba

substitua à l’image d’Auguste, son cachet de fa-

mille, qui étoit un chien (3).
Les anneaux étoient en usage à Rome, même

au temps des rois; les statues de plusieurs rois ro-

mains eu avoient aux doigts (4) ; mais cela ne prouve

(1) Kirchmann
,

de Annulis yeterum.

(2) Winkelman
,

Cabinet de Stosch. Aristoph. Thes-

mophor. V. 434.

(3) Dion ,1. 5i
, p. 634, édit. Reimari.

(4) Lessing Brieje }
Tome I

, p. 112.

40 Usage ses Pierres Gravées.



pas que la gravure en pierres fines fit alors prati-
quée à Rome.

Utilité des Pierres gravées.

Les pierres gravées nous retracent une multitude

de signes et de symboles intéressans pour l’histoire

des mœurs et des usages de l’antiquité.
On y voit les images des Dieux

,
leurs attributs

et les objets relatifs à leur culte :

Les principaux événemens de l’histoire des temps

héroïques depuis la guerre de Thèbes jusqu’au re-

tour des Grecs dans leur patrie après la prise de

T i ove :

Les caractères alphabétiques les plus anciens des

écritures grecque, étrusque, latine etpersanne; les

caractères persépoiitains, les hiéroglyphes :

Des statues encore existantes, telles que le Laocoon ,

d’autres aujourd’hui perdues, comme VApoxi/o-
nienos de Polyclete, la Venus de Praxitèle et la tête

de la Minerve de Phidias :

Les portraits des hommes célèbres par leur génie,
tels que celui de Démosthènes , ou par leur puissance,
tels que ceux des empereurs et de diiïérens princes :

Les noms d’un grand nombre d’Artistes célèbres.

Ce sont les monumens les plus utiles pour l’his-

toire de l’art
,

dont ils nous servent à suivre les

progrès chez les difïérens peuples.
Les pierres gravées nous aident sus i à reconnoître

les pierres dont on trouve les noms dans les ouvrages
des anciens naturalistes.

Les peintres y ont trouvé des sujets à imiter;

41Utilité bbs Piebeis gravées.
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Raphaël et Michel-Ange en ont fait un grand usage
dans leurs compositions.

Critique des Pierres gravées.

On appelle critique des pierres gravées l’art de

former un jugement, soit sur leur beauté, soit sur

leur antiquité.
Pour ju..er du mérite d’une pierre relatives eut

à l’art, il faut avoir seulement le goût et le sen-

timent du beau
,

et quelques connoissances du dessin.

La distinction des pierres antiques d’avec les

pierres modernes est bien plus difficile ; les plus fins

connu sseurs y sont eux-mêmes trompés.
Ou examine si la pierre étoit comme des anciens,

s’ils la iravailloient, si les bons artistes en faisoient

usage.

Les autres caractères sont un travail bien fini, un

fond parfaitement poli, le méplat que les modernes

imitent si difficilement.

Les pierres qui offrent une perspective ne peuvent
être antiques, et les camées sont en général plus
suspecté' que les intailles.

L’âge des pierres gravées qui offrent des têtes in-

connues ou mythologiques ne peut être facilement

déterminé ; en général ,
les sujets mythologiques

dont l’explication est difficile sont un indice d’anti-

quité.
Les graveurs représentaient rarement des sujets

piis de l’histoire de leur temps.

L’idée que la cire s’attache moins facilement aux

pierres antiques est fausse.



Je dorn rr.i encore quelques autres caractères à

l’article des pierres qui portent le nom da graveur.

Pour bien expliquer les pierres gravées, il faut

conuoître la lithologie ,
afin d’en déterminer la na-

ture ; savoir l’histoire de l’art pour juger du stvle,
la mythologie et l’histoire pour découvrir le sujet,
et avoir une connoissance des antres parties de l'an-

tiquité.
Il faut enfin les considérer à-la-fois sous le rapport

de l’art et sous celui de l’érudition

On appelle cabochons les pierres convexes, sca-

rabées les pierres ovales, qui ont seivi de base

aux figures de cet insecte ; grylli les têtes très-

laides, du nom d’un Athénien connu par sa laideur;

conjugces ,
les têtes représentées sur le même

profil ; opposées }
celles qui se regardent ;

symplegmata j caprices ;
les têtes groupées d’une

manière bizarre, comme ta tête de Meléagre avec

une bure de sanglier, celle d’une vieille femme avec

celle d’un jeune homme ; chimères les animaux qui
n’existent pas dans la nature.

La parfaite connoissance des pierres gravées ne

peut s’acquérir que par l’usage, et par une obser-

vation constante des empreintes , qu’il faut toujours
préférer aux estampes.

Glyptique chez,= les AEgyptiens.

On a attribué jusqu’ici aux Ægvptiens la gloire de

la plus haute antiquité dans cet art ; cependant nous

allons voir qu’on la réclame pour les Indiens avec

10e Régale justice.

43Glyptique chez ttÿ Ægyp:iehs.
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Les Ægyi tiens ont porté très-loin la partie mé-

cbanique, mais ils ont lait peu de progrès dans la

partie poétique ; ils ne se sont point élevés jusqu’au
bel art.

Ils emp'ovèrent d’abord la gravure pour leurs hié-

roglyphes ; ils s'appliquèrent ensuite à graver les

pierres dures
,

et ils inventèrent les premiers pro-

cédés de la Glyptique.

Il y a plus d’intailles cCgyptiennes que de camées.

La plupart des pierres argyptiennes ont la forme du

scarabéej insecte qui étoit sacré en Æ.ypte, et les

figuies sont gravées sur le plat. Ou a dans la suite

fait sauter la partie convexe qui représentait le

scarabée ; on n’a conservé que la partie plate,
taillée en ovale, pour la monter en bague ou en

cachet : telle est l’origine de la forme ovale des

pierres gravées, et c’est pour cela qu’on les appelle
souvent scarabées, quoiqu’on n’y voie plus la fi-;

gure de cet insecte.

Les Ægyptiensont gravé sur toutes sortes de pier-

res; ils ont employé le schiste calcaire, la cornaline,
la cha'cédoine, le jaspe, l’émeraude, le basalte,
le porphyre, la stéatïte ,le lapis lazuli, l’Hcemaiite

et la turquoise.
Les figures sont ordinairement exécutées avec soin,

mais d’un dessin sec et roide ; on distingue le style

ægyptien du style segyptien-grec , quand les sujets

égyptiens on été exécutés par des artistes grecs, et du

style d’imitation au temps d’Hadrien.

Les pierres segyptiennes nous offrent les diyjjni^*



du pays et toutes les figures de l’éciituie représenta-
tive

, symbolique et hiéroglyphique réuuies ou sé-

parées.
Les hiéroglyphes mêlés sont sur plusieurs lignes

transversales ou liorisontales.

On distingue parmi les hiéroglyphes sépares îa

croùx anséc et différens taurbcLLons.

Parmi les figures représentatives ou symboliques,
la persea ,

le Lo’us ,le cynocéphale l’épervier
le scarabée

,
le crocodile, le sphinx.

Parmi les divinités, Isis
,

üsins
,

Horits Anti-

bis
j Harpocratesj etc. isolés ou réunis, souvent

dans une barque de papyrus et avec différens at-

tributs, tels que le sistre la citule ,le Jouet (1).

On prétend que les Ægyptiensne gravoient pas des

camées (2). Il est vrai que les camées srgypliens sont

très-rares, et qu’on n’en connoît pas d’un très-ancieh

style ; cependant on peut regarder la partie supé-
rieure des scarabées, qui est en relief, comme de

véritables camées (3).

Les pierres ægyptienues ne sont pas très-communes:

le cardinal Boigia en possède un assez grand nom-

bre. J’ai publié (4) une notice de celles de la collec-

(1) Catalogue de Tassie ,1. 432.

(2) Kloti, p. 17. Caylus, I
, 24.

(3) Lessing ,
.4ntiquarian Briefe , I, 126.

(4) Maga»ia Eucycl., première année, Tome IV, p. 123.

45GrVf>TIQUE CHEZ LES ÆgYPTIENS’.
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lion nationale. Natter et Vuukelman ont décrit les

plus b elles pierres ægyptiennes connues.

Glyptique en Asie.

On attribue aux Ægyptiens l’antériorité pour toutes

les découvertes, parce que c’est le peuple le plus
ancien sur lequel Pliistoire nous ait transmis des

détails circonstanciés ; cependant leur civilisation

prouve une existence bien antérieure à l’époque à

laquelle nous pouvons remonter par les écrits des

historiens et piar les traditions.

Il a dû exister avant eux des peuple' qui avoient

une civilisation, et par conséquent des comioissanc.es

des difiérens procédés cîes arts; c’est ce que Bailii (1)
et d’Haucarviile (2) ont démontré.

Cetie question nous mènerait trop loin ; nous ne

devons la traiter qu’en ce qui tient à la Glyptique.
Il est certain qu’on, a trouvé dans l’lnde des

pierres polies et gravées avec des caractères slians-

crits, qui annoncent que Part du lapidaire et du

graveur y étoit connu dans une époque très-re-

culée. M. Raspe (3) cite des pierres gravées du ca-

binet de MM. Touwnley et Wilkin, et en donne

la description ; les pierres sont des lapis et des éme-

raudes; les figures ressemblent à celles des grottes
de la Salcette près de Bombay, et de Pile d’Ele-

(1) Lettres sur l’origine des Sciences.

(2) Histoire de l’Art du Dessin.

(3) Catalogue ,
n”. 713 717.
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pbanta (1); le travail ne le cède point aux meilleurs

ouvrages de l’ancien style ægyptien.
L’h'stoire nous fournit des traces de la Glyptique

dans l’Asie, mais dans un temps moins éloigné.
L’usage des anneaux étoit commun en Perse.

Assuérus présenta son anneau à Eslher (2) ; Alexan-

dre signa ses premiers actes en Perse avec le cachet

de Darius (3).
Nous avons dans la collection nationale des pierres

pcrséj olitaines, décrites la plupart par Caylus (4);
ce sont des cylindres de turquoise ,

de jaspe ,
d’hse-

matite, de lapis oud’achate, percés dans leur lon-

gueur pour être suspendus en amulette.

Les figures sont longues et maigres; elles ont un

costume particulier , et sont accompagnées de ca-

ractères psisépolilains semblables à ceux de Tcliel-

minar.

Nous avons aussi des portraits des rois Partîtes et

Sassanides avec des inscriptions ; le C. Silvestre de

Sacy en a dernièrement expliqué quelques-unes (5);
elles sont sur des améthystes et des cornalines.

Glyptique en Afrique.
Les anciens habitans de l’Afrique ont aussi prali-

(1) Niehuhr, Tome 111. j&rcliœologia Britann. Tomes VII

«t VIII.

(2) Eslher, cap. VIII
,

8.

(3) Curlius
,

L. VI, c. 6.

(4) Tome I, p. 54 ,
Tome 111, p. 50, 140, Tome V, p. 37 ;

elles sont dans la Collection nationale.

(5) Mémoires sur diverses Antiquités de la Perse. Paris,

1793 ,
in -4°.



qué la Glypti jue ; ils en dévoient peut-être la con-

noissance aux Ægyptiens.
Les Æthiopiens, selon Hérodote, gravoient des

cachets (1) ; les pierres du rational du grancl-prètre
portoient le nom des Tribus (2).

Comme la religion musulmane 11e permet point
la représentation des images, les pierres gravées
arabes et mahométanes ne nous offrent que des ins-

criptions ; on y lit le nom du propriétaire ou un

passage du Coran (3). Je possède cependant un

empreinte d’une pierre sur laquelle l’écriture est

disposée de manière qu’elle forme un homme à che-

val (4).

On trouve encore des pierres avec des inscriptions
arabes ou cupliiques (5) ; on a cru d’abord que

c’étoient des monnoies (6); on sait aujourd’hui (y)

(1) !.. VII, 63.

(2) Excel. XXVIII, 21.

(3) Reland
,

de Gcirunis jirahids.

(4) Le ciioyen Lar.glès doit en donner la description dans

l'e Magasin Encyclopédique.

(5) .AdW Mus. Cuphicum Borgianum,

(6) Àsseroani Museo Cufico Naniano .

(7) Tychsen ,
lutroductio

} §. VII, de ritris
, p. 14g.

Ejusdem ,
additamentum 1. de vitris, §. VI, p. 99.—

Silveslre de Sacy , sur quelques monnoiei arabes. Magasin

Encyclopédique ,
année 3

,
Terne 111, p. S6.

48 Glyptique es Afrique.



que ce sont des tessères pour avoir part à des distri-

butions d’argent ou de bled.

Glyptiquechez les Etrusques.

Les Etrusques paroissent avoir reçu des ./Egyptiens
les procédés de la Glyptique $ mais ils la pratiquoient
antérieurement aux Grecs $ ilsavoient, comme les

./Egyptiens ,
des pierres taillées en scarabées, ou tail-

lées de scarabées.

Quoiqu’ils en ayent reçu les procédés des Ægyp.
tiens, ils ont suivi leur propre génie ,

et leurs pierres
portent un caractère particulier, tant pour l’art que

pour les sujets qui y sont représentés.

Beaucoup de pierres regardées comme étrusques
sont du premier travail grec 5 il y en a peu en re-

lief : les sujets sont pris ordinairement dans le système
religieux dt s Grecs.

Caylus, Winckelman, et en dernierlieu M. Lanzi

ont publié plusieurs pierres étrusques.
La détermination du style étrusque n’est pas très-

certaine ; on assigne pour caractère le grainetis qui
entoure les gravures, la roideur et le dessin forcé

des figures, la forme des lettres, l’orthographe, les

divinités ailées que les Grecs représentent sans ailes,
et les figures presque toujours accompagnées de leur

nom.

Les principales pierres étrusques représentent :

Les chefs devant Th'ebes ; il y en a cinq ,

49Glyptique chez les Etrusque*.



Adraste
, Polynice , Tpdée , Amphiaraiis et Parthé-

nopée.
Pelée offrant sa chevelure au fleuve Sperchius.
Tyc/ée se frottant avec un strigile pour se purifier :

Winckelman croit qu’il se tire un javelot du

pied ; Visc.onti le regarde comme une copie ée L'A-

poxt/omenos, belle statue de Polyclete, qui repré-
sentoit un homme dans cette attitude.

Capa née
, foudroyé sur les murs de Thèbes.

Thésée
,

dans les prisons d’Aidonée, selon Buo-

narotti (1). M. Lan/.i ci oit que son altitude exprime
son exil à S yro>, quelque, temps avant que Lyco-
mede le précipitât du haut d’un rocher (2). Le car-

dinal Eiangini, dans sa belle traduction d’Apollonius,

rapporte cette pierre à Théras, fils d’Ânlésion
, qui

conduisit dans l’île Calliste une colonie de Spar-
tiates (3).

Persée
,

tenant d’une main la tête de M'duse, de

l’autre
,

la harpe avec laquelle il l’a coupée.

AchMes
,

mettant ses knemides
,

armure des

jambes si souvent citée par Homère.

yljclx , enlevant, le corps d’Achille de la mêlée.

Hercules , emportant le trépied.

(0 Vttri antichi, page 366.

(ï) Saggio délia Li>-gua Etrusca
,

T. 11, p. 164.

(3) ï.’Adgonautiea ,
di ylpollonio 3

Tome 11, à la fin.

50 Glyptique chez les Etrusques.
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Hélène
,

avec des ailes comme fille de Né-

mésis.

Généralités sur l'art et sur le beau idéal.

Avant de parler de la Glyptique chez les Grecs,
quelques considérations préliminaires sur l’art en gé-
néral ne seront pas inutiles.

L’art est la manière de représenter les objets
physiques eux-mêmes, ou de les offrir par des sym-
boles.

Ainsi, les artistes représentent, 011 des images prises
dans le monde Visible

,
ou des images embléma-

tiques qui rappellent des idées abstraites ; c’est l’ori-

gine de l’allégorie.
Le but réel de l’art est la perfection et la beauté;

on est arrivé à la perfection par l’amélioration de

la partie méchanique pour l’exécution de la partie
poétique.

Les premiers ouvrages n’étoient que des ouvrages
de l’art ; la perfection dans la partie poétique en a

fait des ouvrages du bel art.

1 L’Arehæologie n’a long-temps été appliquée qu’à
décrire les monumens pour commenter les auteurs,
et expliquer les usages.

Elle doit être employée à un but encore plus utile,
à nous donner l’histoire du bel art, et à nous en

révéler les secrets par la comparaison des idées des
anciens avec celles des modernes.

L’art n’est donc qu’une imitation de la nature

dans ce qu’elle a de grand et de beau.
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Les Ægyptiens et les Indiens ont, comme nous

l’avons vu, été très-loin dans la partie méchanique
de l’art.

Les Etrusques ne sont arrivés au bel art que par

leur communication avec les Grecs.

Les Grecs se sont pour ainsi dire élancés vers le

bel art, parce qu’ils ne se sont pas bornés à une simple
représentation de chaque objet, mais à former un

tout des parties les plus belles de chaque objet, pour

produire le dernier degré du beau
, sans cependant

rien former qui n’eût été donné par la nature.

Le mérite des ouvrages qui 11e représentent qu’une
nature commune et ordinaiie ne peut exister que dans

tme parfaite ressemblance.

Mais les images des dieux
,

des grands hommes

même
, obligent les artistes à s’affranchir d’une imi-

tation servile.

Cette combinaison de toutes les belles formes

pour en composer une seule, qui n’existe pas, mais

dont toutes les parties existent, est ce qu’on appelle
le beau idéal.

Il consiste dans la perfection des formes ;

Dans l’harmonie qui naît des proportions deS

parties ;

Dans une expression sentimentale qui remplit les

créations de l’art d’attraits et de charmes, et qui
se peint dans les traits du visage, dans l’attitude du

corps.

Toutes ces perfections se trouvent dans la figure
humaine.

Delà, les artistes ont dcnné aux dieux la figure
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humaine, mais en réunissant ce que chaque partie
du corps humain pouvoit offrir de plus beau.

Les formes des dieux et des héros étoient donc

idéales ; ils accorupagnoient leurs figures de symboles
qui servoient à les distinguer, ce qui étoit d’autant

plus nécessaire qu’ils les représentoient nuds.

Dans les portraits mêmes ils unissoient toujours
l’art à la vérité, de manière à embellir la nature

sans rien faire perdre à la ressemblance.

Les objets hideux ne leur paroissoicnt point du

ressort du bel art; ils croyoient que l’art ne devoit

pas être dégradé par de semblables représentations.

Dans l’imitation des passions ils ne c.l'.oisissoient

que celles qui s’annoncent au-dehors par des mou-

vemens doux et légers; ils ont rejeté les monve-

mens convulsifs qui rompent l’équilibre nécessaire

aux différentes parties du co-ps.

La beauté ne peut guère être jugée que par le

sentiment.

On distingue le beau moral et le beau physique $
celui-là seul appartient à l’art.

La beauté idéale est donc celle qui est dépouillée
de toutes les imperfections qui tiennent aux indi-
vidus

.

On appelle cette recherche et cette imitation du

beau
,

L'art ( i ), quels que soient les procédés qu’on

(i) On peut voir dans mon Introduction à l’Arcliæologie ,

p. 29 ,
un court appercu de l’histoire de l’Art chez les Grec»,
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employé ; c’est principalement l’objet de la pein-
ture

,
de la gravure, de la sculpture, enfin

,
de

tous les arts qui naissent du dessin.

Glyptiquechez les Grecs.

Les Grecs ont reçu des Egyptiens les procédés de

la Glyptique.
Il n’est pas asé de déterminçr la première époque

de la gravure en pierres fines chez les Grecs.

Pline pense nue les anneaux nfétoient pas connus

aux temps de la guerre de Troye (1). Plutarque
avance le contraire; Polyguote, selon lui, avoit

représenté Ulysse avec un anneau (2).
Théodore de Samos est le premier graveur dont

le nom soit cité ; il avoit gravé en 740, avant l’ère

chrétienne, cette fameuse émeraude que Polycrata
jeta dans la nier (3).

Les Cyrénéens aimoicut tellement les anneaux

que le plus économe en portoit un de dix mi-

nes (4).
Le joueur (4e flûte Isménias, qui vivoit vers la

quatre-vingt-quinzième Olympiade, acheta une

smaragde sur laquelle on avoit représenté la nymphe
Amymone (S) ; les pierres gravées éioient un ar-

ticle essentiel du luxe des joueurs de flûte.

(1) Plin. XXXIII, x.

(2) JJe Solertia j4.nimaliv.in.

(3) A. L. Milan
,

sur l’anneau de Polycrate.
(4) Æïian. Par. liist. XII, 30.

(5) PIin.'XXXVII
j

i.
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011 regarde comme une des plus anciennes pierres
gravées celle qui représente Othryades mourant,

qui est figurée dans l’ouvrage de Natter (1).

Noms des Graveurs.

Parmi les pierres gravées, on distingue sur-tout

celles qui portent les noms des anciens graveurs,

parce que,outre leur mérite réel, elles ont une grande
utilité pour l’histoire de l’art ; mais aussi la suppo-

sition des noms des graveurs est devenue un grand
objet de spéculation pairni les brocanteurs et les

faussa res.

Cet usage d’écrire son nom sur ses ouvrag s est

commun aux divers artistes grecs.

Pour distinguer si les noms sur les pierres gravées
ne sont pas supposés ,

on examiné la forme des

lettres
, i’orthograpbe ,

les points ronds qui les ter-

minent ;si la pierre d’une nature assez belle pour

avoir été travaillée par un grand artiste.

En général, les pierres étrusques portent le nom

du personnage qu’elles représentent 5 les pierres

grecques celui de leur auteur; les pierres romaines

celui du propriétaire.
Quelques graveurs ont joint à leur nom la déno-

mination de leur profession ;'d’autres ont ajouté celui

de leur père, de leur maître ou de leur patron.
On voit quelques pierres qui portent le norn de deux

graveurs dont elles sont également l’ouvrage.

(i) Traité
, page 29 5 Lippert, p, II jn?. g6r.



Parmi les modernes, ceux qui ont le mieux réussi

à imiter les noms des graveurs anciens sout Flavien

Sirletfi ,
Laurent Natter et Antoine-Jean P;kler.

Stosch et Bracci ont publié les pierres qui portent
le nom des graveurs.

11 seroit infiniment utile pour l’histoire de 1 art

de distribuer les graveurs anciens selon les époques}
mais cette classification offre des difficultés inimagi-

nables à cause du défaut de caractères chronolo-

giques, de l’usage des anciens de mettre le nom de

l’auteur sur les copies comme sur l’original, et de

la supposition des noms} enfin à cause du défaut de

saine critique des deux écrivains auxquels il faut

nécessairement s’attacher.

J’avois essayé cette classification autant que mes

foibles connoissances me le permettaient ; je rectifie

aujourd’hui ce catalogue d’après les lumières que le

savant Visconti a bien voulu me fournir clans un

mémoire manuscrit qu’il a eu la bonté de m’a-

dresser (i).

Graveurs antérieurs au siècle d’Alexandre.

J’avois d’abord établi une époque antérieure à

celle-ci; mais, d’après les conseils de l’immortel

Visconti, je réunis la première à la seconde.

Voici donc les noms des graveurs rju’on peut sup-

poser avoir existé avant le siècle d’Alexandre.

(i) Osserrazioni su il Calalogo degli antichi incisai i in

getnme.

56 Graveurs avant
’ Alexandre.



Théodore de Samos. Nous avons cru qu’il avoit

gravé l’anneau de Polycrate (1). Pline lui attribue

l’invention du tour (2).
Mnésarque, père de Pythagore (3) ; il ne nous

reste pas de ses ouvrages.

Héius
, hf.IOY (4). Nous avons de lui une Diane

chasseresse, vêtue d’une longue robe (5). La ma-

nière sèche, l’ordonnance des traits delà ligure qui
•ont maigres et déliés, le grainetis de la bordure

l’ont fait regarder par Stosch comme un très-ancien

artiste. 'Winckeltnan regarde l’H comme une aspi-
ration (6). M. Visconti (7) pense que ce nom est

trisyllabiqne ,
et qu’il faut prononcer Eeus. Les

exemples de trois voyelles de suite sont fréquens
dans la langue grecque (8).

Phrygi/lus
j

<i>prriAAox. L’Amour sortant de

l’œuf (9).

(i) Supra, p. 64.
(■z) Pline VII, 57.
(3) Diogéne-Laerce ?

L. VIII, vita Pythagovce 5 p. 2T4,
édit. Lond. Suidas voce iev6etysçcts.

(4) J’ai joint dans cette édition les noms écrits en grec,
tels qu’on les lit sur les pierres ,

afin que ceux qui ne

savent pas la langue grecque puissent les reconnoîlre
,

4
la figure des lettres

, sur les soufres et les estampes.

(5) Stosch pl. 36. Bracei 77. Lippert Daclylioth. 1 213.

(6) Descri . n .° 287.
(7) Manuscrit cité

, p. 3.

(8) Ha;ai Hésiod. Aiulit, épithète de Circé et

de la Colchide.

(g) Raspe Calai, pî. X, 411 ,
n" 0601. Winckelirat)

,
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Tkanrujriis ,
©amtpoï. Stosch le croit contempo-

rain de Dioscorides
,

et peut-être son disciple; il

l’appelle mal-à-propos 7 hamjjris au lieu de T/icl-

myrus. Ou a de lui un sphynx qui se gratte (r).

Graveurs depuis Le siècle d’Alexandre jusqu’à
celui d’Auguste.

Admon
, aamwm, a gravé un Hercule buveur;

il est plein de force, mais un peu trop ramassé (2).
M. Visconti a cité de lui une b.lle tête d’Hercule

vieillissant, avec les deux lettres AA La lettre (O dans

son nom e..-t d’une forme postérieurs au siècle d’A-

ltxandre.

Apollonides ,
AnoAAQNiAOY ; Pline l’a cité au

nombre des grands Artistes; il ne nous reste de lui

qu’un fragment d’une Sardonyx , représentant un

bœuf couché (3).

FoLijclete de SycLcnc ,
noATKAerroï, disciple

d’Agélades, un des plus grands statuaires grecs vers

la quatre-vingt-septième olympiade ,
il a porté i’art a

son plus haut degré de perfection ; il avoit fait une

statue que les maîtres nommoient la règle ou le mo-

dèle ; nous avons sous son nom un Diomède en-

levant le Palladium (4). Si il est de lui, c’est le premier

cat. p. 137. Lessing, collect. Tome I
, p. 275. Busching ,

p. 34.
(i) Stoscli

,
LXIX. Bracci

,
CXIII.

(â) Stosch
,

I. Bracci
, pl. I- Lippert ,

I
,

608

(3) Stosch, XI. Bracci, XXV. Lippert , 11, i032.

(4) Stosch, LIV. Bracci, XCVI.
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graveur qui ait traité ce sujet ; mais il est d.facile

de se le persuader ; un ouvrage de ce temps ,
malgré

la beauté du travail, devroit avoir un -tvie sec. et

forcé
,

tel qu’il convient à un artiste de l’école d’A-

gélades antérieur à Praxiteles : peut-être son nom

n’esf-il ici que pour indiquer que celte pierre est

la copie de quelqu’un de ses ouvra.es en bronze

ou en marbre; mais rien ne confirme cette conjec-
ture.

Pyrgotelesj nrproTeAHS enoiei. A;; elles pou-

voitseul peindre Alexandre, Lysippeseul le figurer
en bronze, et Pjrgotcles seul graver son portrait.
Nous avons encore

,
sous le nom de Pyrgoleles, nue

tète d'te d’Alexandre (t) et une de Phocion (2);
mais ces noms paraissent.supposés. Le nom de Pho-

cion semble même celui du graveur d’une tête qui a

été prise pour celle de cet Athénien
,

et par la suite

on y a ajouté celui d’un maître encore plus célèbre,
de Pvrgoteles. M. Visconti a vu une pierre antique,
dont l’inscription l’étoit également, qui représentait
Hercule assommant l’hydre en présence d’lolaiis : le

travail étoit médiocre et le nom supposé ; elle a

passé à Milan dans la collection de Trivulce (3).
Thryphori j TPYCf.-N, auteur du beau camée du

dix de Malborough, qui représente Jes noces de

(1) Stosch
,

LV.

(i) Bel ori
, imag. 35. Mattel, vol. I, p. 77. Stosch >

LVI. V. Bracci, pl. XCIX.

(3) Visconti
,

inéni. roanusc, p. 5.



l’Amour et de Psyché (1). L’âge de ce graveur est

bien déterminé par une épigramme du poète Addéa

ou Adée, qui a vécu sous les rois de Macédoine,
Successeurs d’Alexandre ,

ainsi que Réiske l’a dé-

montré. Le sujet de cette épigramme étoit uneintaillo

de Tryphon sur un bérylle oriental (2).
Chroniu s ,

xf&nioï. Terpsichore debout, figure
répétée depuis par Onésas et par Allion. Pline,
en p'aeant son nom entre ceux de Pyrgoteles et

d’Apollonides ,
a très-probablement suivi l’ordre

chronologi me ; c’est tout ce qui détermine l’époque
à laquelle il appartient (3).

Graveurs du siècle d’Auguste.

Quintus -Alexa intoc aagea enoiei. Deux

jambes seules nous sont restées d’une figure, au bas

de laquelle on lit ce nom. Vettori (4) et Bracci (5)
ont publié cette pierre en restituant le corps. Un

proverbe dit ex pecLe Herculem. Ces auteurs ont

(1) Stosch, 94. Bracci, CXIV. Bryant , Mythologie,
Tome 11, p. 394.

(2) Brunck, analecta 11, p. 242. Visconti, mém. manusc.

page 6.

(3) J’avois placé ici han geins ,
auteur prétendu d’une

tête de Sextus Pompée. M. Visconti remarque , d’aprè*
Vettori, que son nom a été ajouté par une main mo-

derne sur une pierre antique appartenant à la comtesse de

Lunéville.

(4) Dissertatio glyptographica ; p. 108.

(5) Tome I, page 41.
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fait à-peu-p'.ès la même chose. Le knérnides, espèce
de bottines qui accompagnent ces jambes, leur ont

fait conjecturer que c’étoit un Achille; mais, selon

Winckelman
,

e s deux jambes sont d’un travail

médiocre.

M. Visconti a vu dans le palais des Barberins une

paste antique de verre, qui étoit probablement une

empreinte ;on y lisoit ATAOC AAe sa en
,

Aulus

ALexœ fadebat. Il conjecture qu’Aulus étoit le

frère de Quintus ,
et que tous deux étoient fils d’A-

lexa
,

diminutif d’Alexandre ; ç’auroient été deux

affranchis devenus depuis citoyens romains.

Le C et l’e luniformes doivent plutôt faire re-

garder Quintus-Alexa comme le fils ou l’elève d’Au-

lus-A exa que comme son frère.

Coemus ou Coenus
,

koimot ou koinot ; on a

sous ce nom un Adonis nud (r) et un Faune

célébrant les bacchanales (2). Les lettres sont si

petites, qu’il n’est pas bien aisé de déterminer l’ins-

cription. M. Visconti pense qu’il faut lire KoiNTor,

et que ce nom est celui de Quintus , qui a été mal

lu ; nous avons vu cependant qu’il joignoit à ce

prénom son nom Alexa.

Agathopus,
ArA©onoTC erroiei, tête d’un vieil-

lard romain inconnu (3). Voyez Epitynchanus.

(i) Stosch
, pl. XXIV. Bibccî

,
LIV.

(2) Stosch
, pl. XXI'I.

(3) Stssch
,

V.
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Aulus
3

ATAOT. Stoscli a publié cinq pierres avec

le nom d’Aulus. Bracei en donne douze ; il y en a

encore un bien plus grand nombre, parce que le

nom d’Aulus est un de ceux dont les faussaires ont

le plus abusé.

Raspe pense qu’il y a eu deux Au lus. B-arri va

encore plus loin 5 il en reconnaît six. J’avoue que

cette distinction meparoîl un peu subtile. Les pierres
qui sont regardées comme authentiques parmi .celles

qui port nt le nom d’Aulus sont un cavalier grec

CO a tant (1), un quadrige (2), une tête de Diane (3),
une tête ci’JE-culape (4), une tête que Stosch (5J dit

être cel'e de Ptolémée Philopator, et Bracei (6)
celle d’Abdolonyme ; il vaut mieux n’y voir qu’une
tête inconnue 5 elle est au Muséum national. Ces cinq
pierres ont été figurées par Sioscli. Les sept ajoutée*
par Braeci sont Vénus jouant avec l’Amour

,
et por-

tant une baguette en équilibre sur son doigt (7);
l’Amour attaché à un trophée (8) ; un Amour

ailé et lié, bêchant la terre (9); le huste d’un cheval

qui se cabre (10).

(1) Stosch
, pl. Y.

(2) ld. 16.

(3) U. 17.

(4) 18.

(5) Jd. 19.

C6) PI. XL.

(7) Bracei
, Tomel, pag. l^'l.

(8) ld 32, 33.

Cg) ld. 35.

(la) ld. 39.
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M. Visconti pense que les différences de style qui
s’observent sur les ouvrages attribués à *Aulus

sont dues à ce que son nom, quoique d’une écriture

antique, a été souvent mis sur des pierres qui n’étoient

que des copies de ses ou\rages. En effet, si 011 com-

pare l’Æsculape du Musée Strozi avec les autres

pierres qu’on lui attribue, on pensera difficilement

qu’elles soient de la même rnain (1).
Cnelus

j
TNAIOC. Un baigneur, tenant le stri-

gile (2); l’enlèvement Palladium (3); Harcule

jeune (4) ; une tête inconnue d’une grande beauté,
et que JBracci (5) dit être celle de Cl opâtre ; un

A b ète, se frottant d’huile pour le combat (6j : 011

lui attribue encore une Junon Lanuvina, d’une

giande beauté, ou plutôt, comme le dit Winckel-

rrian
, Thesée, ayant sur la tête la dépouille du

taureau de Marathon (7) ; mais l’inscription est l’ou-

vrage du célèbre Pikler.

DLoscoridesj Aïobkotpiahs. Apollonides, Cbro-

nius et Dioacorkles sont, après Pyigoteles, les trois

célèbres graveurs ci lés par Pline. Dioscorides éfoit

sous Auguste ce que Pyrgoteles étoit sous A'exandre ;

il nous reste de lui plusieurs ouvrages sublimes :

(1) Vide supra , p. 60. Art. Alexa.

(2) Bracci
, pl. 52.

(3) Idem
,

50.

(4) Stosch 23.

(5) 53.

(6) Natter, pl. 25.

(7) Bracci, Tome I, p. 269.



Stosch en a gravé sept. Deux bustes d’Auguste (1);
une t#te inconnue, que Baudelot a dit être celle de

Mécène,et que Stosch croit être celle de Cicéron. Elle

appartient au Muséum national (2). Mercure voya-

geur avec le petase , le caducée et la penule (3) ;

Diomèdes, enlevant le Palladium (4) ; Persée
,

re-

gardant la tête de Méduse (5). Bracci en a ajouté
d’autres, une tête d’lo (6) ; Mercure Criophore, c’est-

à-dire, portant un bélier : ouvrages sublimes(7). Ces
deux gravures ont été copiées par Natter

, Pikler,
Sirletli et d’autres artistes célébrés.

Le nom de Dioscorides doit s’écrire Dioscouri-

des ; il signifie fils de Jupiter. Castor et Pollux

étoient appelés, pour celte raison, les Dcoscoures.
M. Visconti ne pense pas que les deux Mercures

attribués à Dioscoridés soient sortis du même touret;
il regarde son lo comme une des plus belles gra-

vures connues. Un de ses plus beaux ouvrages est

son Dérnosthènes sur une améthyste (8), que Bracci

et Wi nckelman ont regardée comme une tête in-

connue.

M. Visconti a découvert la patrie de Dioscoride*

(l) PL 25 et 26.

[2) Idem
,

26.

(3) Stosch, 28.

(4) Id. 29.

(5) Id. 30.

(6) Bracci
, pl. 63

(7) PL 64.
(8) Winokelwan

,
Monumtnti inédit!. f jP, îî, p. 108
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sur une pierre d’Eutyches son disciple ou plutôt
son fils. Elle représente Minerve ; on y lit ETTTXHC

Aiockoïpiaoï AifAiewc En. Eutjyches ülosco-

redis œgœi faciebat; il étoit donc d’Ægée, ville de

l’Æoüde, dans l’Asie mineure.

Epitynchanus ,
eniTrrxA. Tête de Sextus Pom-

pée (r). Gori regarde ce graveur et Agathopus
comme des affranchis de Livie

, parce que leurs

noms se trouvent dans les sépulcres des domestiques
de la maison d’Auguste. Tous deux ont le titre de

Aurifex ,
orfèvre

, profession souvent réunie avec

celle de graveur en pierres fines; cependant Ce n’est

qu’une conjecture.

M. Visconti attribue encore à Epitynchanus uns

belle cornaline du chevalier d’Azara
, représen-

tant Bellerophon, monté sur pégase, avec l’inscrip-
tion Eni.

Entachesj eTTTXHc aiockotpiaot AirAiewc. en,
fils ou élève deDioscorides,et peut-être l’unet l’autre(a).

Soloni coamn enoiei. coawnoc. C’est lui qui a

mis sou nom à une tête qu’on dit être celle de Mé-

cène ou de Cicéron (3) ;on la regardoit, à cause de

la ressemblance des noms, comme celle du législateur
Athénien ; ce fut Baudelot qui découvrit l’erreur :

Ci) Stosch, p. 42.

(2) Supra, p. 64.

(3) Stos«h
j

62.
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66 Graveurs du temps de Tibère.

Solon est aussi l’auteur d’uns belle tête de Mé-

duse (r).

Graveurs du temps de Tibère.

Les graveurs que je vais citer, si on ne consicté-

roit que le style, pourroient difficilement se séparer
des graveurs qui ont travaillé sous Auguste ; mais je
les place sous le règne où il est évident qu’ils ont

dû vivre par la considération des portraits qu’ils nous

ont laissé.

Ællus, aeaioc. Une tête de Tibère (2).

Graveurs du temps de Caligula.

Alphée et Aréthon
>

aa + HO2 stn Ape©oni. On

a plusieurs e>emples de groupes et de statues
,

ouvrages de deux maîtres ; celui-ci est le seul d’une

pierre travaillée par deux graveurs. L’ouvtage qu’ils
ont fait en commun est un camée représentant Ger-

manic.us et Agrippine. Mont faucon
, trompé par

la conformité des noms, croyoit que c’étoit Alphée
et Arélhuse sous les traits de Germanicus et d’A-

grippine (3).
Alphée et Aréthon ont encore gravé en commun

le portrait dufilsdeGerman;Cus,du jeuneCaligula (4).

Alphée n’a pas loujours travaillé en commun avec

(1) Id. 63.

(2) Bracci
,

pl. il.

(3) Bracci
, pl. 15.

{4) Id. pl. 16.



Àrétbon; nous avons de lui un chef-d’œuvre de

l’art qui atteste son talent ; c’est le triomphe d’un

roi barbare, traîné dans un bige, et couronné par la

victoire (1). On cite encore différentes pierres avec

le nom d’Alpliée ; mais leur authenticité n’est pas

bien démontrée.

Aréthon 11’ a laissé aucun ouvrage qu’il ait exé-

cuté seul.

Graveurs du temps de Titus.

Evodos j
ctoaoc enoiei. Il y a eu plusieurs ar-

tistes de ce nom. Celui-ci a gravé sur une pierre,
qu’on croit être une aigue-marine (2)_, le portrait
de Julie, fille de Titus et de Marcia, célèbre par
ses amours avec son oncle Domitien. La grandeur
et la beauté de la pierre (3), le fini de l’exécution,
la ressen blance des traits, la singularité du costume,
tout rend cette pierre remarquable. Elle est au

Muséum national.

JSLcandre> nikanAPOT. Auteur d’un autre portrait
de Julie (4).

Graveurs du temps d'Hadrien.

édntiochus, ANTîOXOT. Une Minerve guerrière (5);

(1) Id . pl. 18.

(2) Supra , p. 20.

(3) Bracci
, pl. 86.

(4) »racci, pl. 21.

(5) Winckelm. p. 61.
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on lui attribue une tête qu’on croit être celle de

Sabine, épouse d’Hadrien; ses cheveux sont tour-

nés en spirale vers le sommet de la tête, qui est

ceinte d’un diadème (i). Cette tête de femme, sans

être celle de Sabine, est sûrement un portrait du

temps d’Hadrien ; mais le nom est écrit ANTIOXIC ,

et non pas antioxoc: c’est donc plutôt celui de la

femme représentée que celui du graveur.

Anteros ,
ANTePWTOC. Hercule buphage ou mange-

bœuf, selon les auteurs (2). .Te crois p'utôt que c’est

un esclave qui porte un grand veau pour un sa-

crifice. La représentation d’une noce sur une terre

cuite antique que j’ai vue chez le citoyen Dufourny,
artiste instruit dans l’antiquité ,

et où j’ai observé la

même figure ,
me le fait penser (3).

Eellen ,
eAAHN. Anlinoiis sous les traits d’Har-

pocrates (4)*

Graveurs du temps de Marc-Aurèle.

ÆpoLien, ÆPOLIANI, portrait deMarc-Aurèl*

très-ressemblant (5).

(1) Bracci, pl. 2â.

(2) Stosch
,

10. Bracci , pl. so.

(3) Guattani, 1785 , p. 31.

C+) Stosch , ’i’J.

£5) Stssch
,

J.



Graveurs bont l'époque est incertaine. 69
On pense que c’est le dernier graveur qui ait mis

son nom à ses ouvrages.

Graveurs au commencement de la décadence
de l'art.

Gauranus Anicetus
, rAïPANor anikgtoy.

Combat d’un dogue contre un sanglier (1).

Graveurs dont l'époque est absolument
incertaine.

Action
,

AeTtcoNOC. On a de lui une belle tête da

Priam (2).

Agathemeros , afashmepoc. Stosch et Braccî

l’ont cru contemporain de Polyclète ; c’est l’auteur
d’une belle tète de Socrates (3)5 la forme de l’E diffé-

rente de celle duC, qui est luniforme, rend avec

raison l'inscription suspecte.
ALLion

, aaaiûnoc, et AAAION.Une joueuse de cy-
thare ; si c’est u 11e muse, ainsi que Bracci l’avance,
ce doit être une Terpsichore ,

ainsi qu’on peut s’en

assurer en la comparant avec les muses des peintures
d’Hercular.um ,et les statues des muses du Musée

Pio-Clemenliu
, qui paraissent être des copies anti-

ques des c élèbres muses de Philiscus. Mais cescbastes

déesses ctoient entièrement vêtues, ou avoient uns

tunique avec une seule manche ; je croirois volon-

(1) Sloscli, 3.

(2) Stosch
, 4.

(3) Braeci, pl. 6.
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tiers ci ne cette figure d’AUion
,

celle de Chronius

et celle d’Onesas sont des copies de la statue qui
rej résentoit Sparta ,

fondatrice de Sparte ,
chantant

et s’accompagnant de la lyre ,
ainsi que Stosch l’a

sou aconné.

Ou voit encore d’AUion une tête d’Apollon (1) ;

son non est écrit, tantôt au nominatif, tantôt au

géniiil; Mariette lui attribue
,

mais sans fondement,
ie cochet de Michel-Auge.

ApolLodotej, AUOAAO AOTOï Al©o. Minerve (2).
n’est le seul graveur qui a’t joint à son nom celui

de sa profession. On avoil d’abord interprété ce nom

en le décomposant par ces mots, pierre donnée À

Apollon ; mais on a reconnu depuis que c’est

celui du graveur. On attribue encore à Apollo-
dote un Othryades mourant (3). Son style simple,
quoiqu’il ne soit pas excellent, peut faire présumer

qu’il a vécu avant le siècle d’Auguste.
Apollonius ,

AüOAAûNIOY. Diane des monta-

gnes, un flambeau à la main (4).
Aspasius ,

AcnAcior Une lêle de Minerve (5).

La conformité du nom du graveur avec celui d’As-

pasie a fait soupçonner d’abord que ette tête étoit

celle de cette célèbre courtisane. Cette Minerve paroît

(1) Bracci
, pl. 8.

(2) Bracci
, pl. 23.

(3) Id. pl. ai.

(4) Stosch
,

ri®. 13,

(5) Stosch
5

i3.
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copiée d'après le buste de la Minerve de Phidias (1) ;

malgré cela la forme du C ne permet pas de la placer
à une époque antérieure, et le jaspe rouge sur lequel
l’artiste a travaillé rend encore l’époque à laquelle
il a vécu plus incertaine. Il n’est pas probable qu’il
ait gravé une pierre si commune dans le temps
florissant de l’Empire romain. On connoît trois

ouvrages de lui sur jaspe rouge.

Aihénion
,

A©HNU2N. Jupiter foudroyant le*

Titans; beau camée (2).
Hyllus ïAAOY

,
auteur d’un beau tau-»

reau Dionysiaque , qui est au Muséum des Anti-

ques (3), d’un Hercule jeune (4), d’une tête de femme

avec un diadème (5) ,
et d’une tête de vieillard avec

un diadème et une longue barbe (6). La conformité

de son taureau avec celui des Médailles autonomes

de Sybaris peut le faire regarder comme ayant vécu

avant le siecle d’Auguste.
Onésas

j
ONHCAC. Une Léda, une Muse (7). Her-

cule couronné d’olivier (8).
Photémon, «MAHMONOC. Thésée ayant assommé

(1) Eckbel, Cabinet de Vienne , pl. 17. Levêque, tra-

duction de Thucydide.
(2) Bracci, pi. 20.

(3) Mariette
, pl. 43.

(4) Brâccl
, pl. 78.

(5) Stc-sch
, 39.

(6) Id. 38.

<7) Id
- 4°-

(8) 46.



le Minotaure
,

et considérant le corps de son ennemi

étendu à l’entrée du labyrinthe (1).
Mith

, Mi©, peut-être Mlthrane ou Mithrldate;
une tête de cheval jusqu’au poitrail (2). Le nom doit

être celui du graveur ; car dire que c’est le portrait
dit cheval de Mithridate, et que cette pierre a ap-

partenu à sa célèbre Dactyliothèque, c’est une suppo»
sition trop forte.

PamphiIe ITAMOIAOY. Achille jouant de la Jyre ?

amethvste du Muséum national (3). Il a répété le

même sujet. Il y a eu un excellent sculpteur*

disciple de Praxitèle, qui se nommoit Pamphile;
en a conjecturé qu’il avoit gravé cette améthyste ;

mais cette conjecture est trop légère pour ne pas

pl cer Pamphile parmi les incertains.

Axéochus j
aeeoxos En. Un Faune nud jouant

de la lyre près d’un enfant monté sur une base,
et qui tient un thyrse. Entre eux deux est un crois-

sant (4).
DLphilus ,

DIPHILI (5). Un vase avec deux

masques au-dessus de l’anse. On trouve ici une par-

ticularité
,

c’est un mot £-ec écrit en caractères latins,
tandis que les noms des Artistes romains sont le plus
souvent écrits en caractère grecs; cela peut faire

douter de l’authenticité de l’inscription.

(1) Stoseh, sx. Bracci
, 94.

(2) Bracci
, pl. 74.

(3) Mariette, pl. 92.

(4) Bracci, 91. Sfosch
, 20.

(5) Rasj e
j pl. 40, n 5. 55i5
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Mj/rton
J

MYPTI2N. Une Léda (1).

Nicomaque. Un Faune assis sur une peau de

tigre (2). On voit la même figure sur une médaille

delà famil le Fétronia j c’est probablement la copie
d’une statue antique. Stosch a lu niconas.

Pergame ,
IiEprAMOY. Une jeune Bacchante (3).

Piotarque rtAnTArxos. L’Amour porté sur un

lion ,et jouant de la lyre (4). Sa manière peut faire

présumer qu’il étoit antérieur à Auguste.

ScyLax j
ckyaakoc. U ie tête d’aigle (5), un

Hercule musagète, c’est-à-dire, conducteur des

Muses (6).
ISeleucus

j
ccagyk. Une tête de Silène (7).

Sosthènesj ciococn, une belle Méduse (8). Stosch

et Bracci lisent etneoxAe, SosocLes ; mais l’ins-

cription n’est composée que des six lettres suivantes

CWCOCN, qu’on doit interpréter par COCO6N ; le

trait horizontal du © et de l’e manque souvent

dans les inscriptions (9).

(1) Stosch
, pl. 43.

(3) Stosch
, 44.

(3) Stofch
, 49.

(4) ld- pl- 54.
(5) IJ. sg.
(6) Bracci

, 102.

(7) Stosçb
, 84.

(8) Id. 69.
(g) Visconti

,
Mémoire manuscrit

, p. i 5 ; il en a aussi

rapporté plusieurs exemples dans les Uciizioni lûopee.
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Sostrate }
ccoctpatoy. Une Victoire dans un

bi ge (1) ; un Cupidon qui dompte deux lionnes atta-

chées à un char (2).

Sotrate, cmtpatoy. Méléagre présentant à Ata-

lanthe la tête du sanglier de Calydon (3).

Teucer; TEYICpoy. lole et Hercule (4). Son style
peut le faire placer avant le siècle d’Auguste.

Apelle, AUCAAOY. Un masque scénique (5). Bracci

a lu Apsalus AjicaaoY; mais dans le temps où on

employoit le G luniforme
,

on n’écrivoit pas ne*

on réunissoit ces deux lettres en un 4 : il faut donc

lire aïtgaaoy
, Apellus. Il arrive souvent que le trait

horizontal de l’e a été omis par le graveur, ou qu’il
n’est pas aperçu par le lecteur (6).

Carpus j
kapjtoy. Bacchus et Ariane (7), Her-

cule et lole (8).

Euplus j GYIIAOY (9). Un Amour porté sur un

dauphin qu’il conduit avec un frein. Le mot Euplus
ne signifie peut-être, au lieu rlu nom du graveur,

que heureuse navigation.

(1) Raspe ,
n". 7774.

(3) Stoseh
,

83.

(3) Bracci, pl. m.

(4) Stoseh
, pl. 68.

(5) Bracci
, pl. 18.

(6) Visconti, Mémoire manuscrit
, p. 14. Supra , p. 7?»

(7) Stoseh, 33.

(8) Ra&pe ,
n.° 6ol§.

(9) Bracci
, 73.



75Style des Grecs.

Duthus
,

er©Oï. Un Silène assis au milieu de

petits Amours qui jouent de la lyre et de la double

flûte (z).

J’aurois pu grossir beaucoup cette dernière liste.

Je n’ai cité que les artistes les plus importans,et dont

les noms paraissent les plus authentiques.

Du style des Grecs.

Nous venons de voir la nomenclature des princi-

paux graveurs grecs au temps où ils ont cultivé cet

art dans leur patrie, et après leur établissement à

Home.

Il ne faut pas croire que tous les ouvrages grecs

soient parfaits. Quoique le talent fût commun dans

la Grèce, il ne sufïisoit pas d’être Grec pour avoir

du talent ; nous avons même plusieurs ouvrages grecs
très-médiocres.

Chacun avoit d’ailleurs un talent particulier j ce.

lui-là rendoit mieux les draperies, cet autre le nud;
l’un excelloit par l’expression, l’autre par la grâce;
mais les ouvrages des grands artistes grecs ont

,

quoique dans des genres différons, un caractère na-

tional qui se reconnoît en s’exerçant le jugement,
et qui se sent mieux qu’il ne se peut définir.

Souvent ils gravoient très-profond ment, d’autres

fois ils donnoient à leurs figures un très-léger relief j

(l) Bracci
j pl. 71.



ce genre est d’une extrême difficulté
,

et sa parfaite
exécution fait un des grands mérites de Diosco-

rides.

Eu général, les Grecs s’adonnoient plus à la gravure
en creux qu’à lagiavureen relief.

Us ignoroi nt la perspective; ils y suppléoient ce-

pendant par le plus ou le moins de profondeur qu’ils
dounoient aux différentes parties.

lis ne muliiplioient pas les figures; ils ne les ac-

cumuloient pas dans un petit espace.
Us étoient habiles dans la représentation des

animaux

Ils priféroient de représenter le nud, et les belles

gravures faites dans la Grèce sont rarement drapées ;

mais les figures faites à Rome ont plus ordinaire-

ment de longues draperies ; il en faut excepter
celles deDioscorides, qui n’a suivi que le goût de sa

nation ; toutes ses figures, à l’exception de son

Mercure, sout nues (i).

Graveurs Romains.

Les pierres gravées par les Romains sont très-ioin

en général d’avoir le mérite de celles des Grecs ; les

régies du dessin ne sont pas violées, mais il n’est

pas élégant; on n’y sent ni élévation ni génie.
Nous avons vu que le goût des pierres .gravées

passa à Rome avec celui des aulres monumens de

l’ait ; il se soutint jusqu’à Septime-Sévère ,
et

(i) Mariette
,

L. I.

76 Graveurs Romaïw



Graveurs Rom air s. 77

commença ensuite à décliner entièrement ; on

trouve assez de têtes d’AntOnin Pie, de Marc-Au-

rèle, de Lucius Vérus; mais celles de Gordien, de

Maximin, de Philippe sont très-rares. Lippertcite
cependant une assez bonne tête de Vaiérius Probus,
et une de Constantin le jeune.

Je classe parmi les arlistes romains, ou du moins

étrangers à la Grèce
,

ceux dont le nom ne me paroît
pas d’origine grecque, ou bien est écrit en latin j la

liste n’en est pas considérable.

Aqallas }
AKTIAAC. Vénus au bain (1). L’Amour

lui présente un miroir.

Félix
,

KAAnorPNior ceorepor «dhaih enoiei,
l’enlèvement du Palladium. Il étoit probablement
affranchi de Calpurnius-Severus (2).

Quintùiiusj kVintiA. Un Neptune sur une aigue-
marine (3).

Rufus }
porc-or. poï<J)OC enoiei. Une flgure de

Ptolémée VIII (4). L’aurore conduisant uu qua-

drige ,
et tenant un flambeau dans la main droite.

Le même sujet se voit sur une médaille de la

famille P^autia, avec un masque au revers, en mé-

moire de Plautus Rufus
, qui avoit ramené à

Rome les joueurs de flûte retirés à Tibur.

On cite un grand nombre de pierres avec des

(1) Raspe ,
n°. 6225.

(2) Slosch
,

35.

(3) Bracci, pl. C.

(4) Rasge 9823. Pierre* gravée* d’ürléant, Tome I, p. 19Î,



noms romains ; mais ces noms sont plus proba-
blement ceux des propriétaires que des graveurs (1).

Glyptique dans le Bas-Empire.

Tous les arts ont décliné dans le Bas-Empire, celui

de la gravure comme les autres ; les ouvrages que

nous conservons à la Bibliothèque nationale sont un

Valentinien 111 (2), un Caracalla, sur lequel on a écrit

le nom neTPOC (3), Caiacalla et G-éta se donnant la

main; mais il n’y a point de morceau de ce temps

d’un grand mérite.

Quoiqu’on ait avancé que l’auteur du portrait de

Marc-Aurèle est le dernier qui ait mis son nom

à ses ouvrages, d’après le travail, la forme des let-

tres, l’orthographe, ceux qui ont écrit leurs noms

sur les pierres suivantes ont probablement vécu

dans le Bas-Empire.
Chœremon , xaiphmun, une fête de Faune (4)..
l’hccaSj cOicac

,
un Pancratiaste avec un vais-

seau dans l’eloignement (5).

(1) On place ici communément une belle tète de dogue

avec uncollier, vue de face, attribuée à Caïus ; mais M. Raspe

Tassie Catal, n." 227, pense, avec beaucoup de raison,

que le nom est supposé ,
et que la gravure est un ou-

vrage de Natter
, qui la fit à Florence pour le baron de

Stoscb.

(2) Histoire de la Sainte.Chapelle, page 56.

(3) Id. Celte pierre est sur la courerture d’un manuscrit.

C4) Winkelman, catalogue , n
p . 238.

(5j Raspe, a
9.

Boot,
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Nicephore , NIKHiOPOC
,

un Mercure dans le cabi-

net du Landgrave de Hesse-Cassel.

Un des ouvrages remarquables de ce temps est

la pierre appelée le saphir de Constance; elle

appartenoit auttefois au Muséum de France ; elle est

aujourd’hui dans la collection du marquis Fulci-R.i-

miccini à Florence; elle représente l’empereur Cons-

tance attaquant un sanglier auprès de Cæsarée de

Cappadoce (i).

(1) La pierre représente un chasseur qui attaque un san-

glier. On lit au-dessus du chasseur Constantius Aog,
et au-dessus du sanglier Xld'IAC. Au bas il y a une femme

couchée, tenant une corne d’abondance; on lit au-dessus

KECAPIA KAniIAAOKIA au lieu de KAICAPIA
, XAIIIIA-

AOKIAC.

Gassendi nous apprend ,
dans sa vie de Peiresc

, que ce

aavant pensoit que ce saphir représentoit Constance chassant

un monstre marin, appelé Xiphias par Slrabon, Polybc,
AElien

, etc. ; cependant ce nom est celui d’un poisson
appelé ainsi

, parce qu’il a à la mâchoire supérieure un

es qui se prolonge sous la forme d’une épée : c’est notre

espadon .( Xiphias gladius L. )

Ce nom ne peut donc convenir à l’animal de la pierre
,

qui est évidemment un sanglier. Leprofesseur Oberlin et Lami

ont cru que c’étoit le nom du graveur ; mais la pierre
représente l’empereur Constance chassant un sanglier près
de Cæsarée de Cappadoce ; le nom de Constance est écrit

au-dessus du chasseur
,

celui de Cæsarée au-dessus de la

figure qui représente la ville. Xiphias ne peut donc être

que celui du sanglier chassé. Ce nom imposé à notre espadon

aura aussi été donné à cet énorme sanglier à cause de

ses défenses redoutables comparées à des épées, du mot grès

4/9»s, épée.



jimphoterus ,
Amootêpoy. Il a gravé une tête

qu’on dit être celle de Rlioemetalces
,

roi de Thrace ;

mais la ressemblance qu’on y prétend trouver n’est

nullement démontrée (1).
jLmmonius

,
amàkonioy. Un faune (2).

Glyptique du moyen-âge.

Dans le moyen-âge tous les arts furent anéantis}
cependant celui de graver les pierres fines s’est con-

servé plus long-temps.
Plusieurs ouvrages grecs de ce temps nous sont

parvenus ; ils représentent divers sujets de l’ancien

et du nouveau testament, avec de longues inscriptions
grecques, telle est la sardonyx publiée par Gori au

frontispice de son trésor des dupliques (3).
Plusieurs pierres de ce temps se distinguent par

la grandeur des onyx (4).

Ceci me conduit à l’explic. du nom d’un animal de la mosaïque
de Palestrine ; on lit au-dessous | ®

M. de Jussieu n’a pu l’expliquer; il a lu Hnrrt. l’animal a l’air

d’un sanglier , et il faut lire HIOIAC. La ligne perpendi-
culaire du <l> a été dérangée ; l’A s’est aussi défiguré ,

et

le C s’est oblitéré en déplaçant la mosaïque. La seule ins-

pection de l’inscription suffit pour démontrer combien ce

désordre a été facile.

(i) Bracci
,

Tome t
, page 9a.

(.■s) Raspe , p.L XXXIX', oî. 45i«.

f3J Tesoro de Villici.

(4) Supra, p. 30.

80 Glyptique ut; moten-agb.



Pierres gravées les plus célèbres, 81

On trouve sur-tout en Orient, à Constantinople, des

gravures, même près du temps de la plus grande
barbarie: on doit cet avantage à la fabrication des

monnoies
, qui ne sauroit se passer de graveurs pour

la confection des coins.

Mais l’Occident avoit vu disparoître de bonne
heure jusqu’aux moindres traces de cet art.

La religion chrétienne s’étant répandue eu Europe,
on ne rec-herchoit plus les anciennes pierres gravées,
comme offrant les objets du culte; on ne les em-

ployoit que pour cacheter. Pépin scelloit avec un

Bacchusindien (1). Charlemagne avec un Sérapis.
Bientôt on ne cacheta plus avec des pierres gra-

vées ; on n’en porta plus en bague ; ellesdisparurent 5
elles furent dispersées, ensevelies; on en ornoit les

châsses dans les églises, et c’est ainsique des pierre»
antiques très-précieuses nous ont été conservées.

Les gravures de ce temps n’offrent guères qne des

sujets pieux, des images de Jésus-Christ et de la

Vierge, ou simplement leurs monogrammes (2).

Des pierres gravées les plus célèbres.

Avant de venir à la Glyptique chez les modernes,
il est bon de dire un mot des pierres gravées les

plus célèbres.

Parmi les intailles, je citerai celles que j’ai déjà

(i) Mariette, T. X, p. 3.2, 33.

(a) Buiching , p. 77.



fait connoître, avec le rom des g avenrs
, Vio,

le Détnosthènes
_,

le Persée et le Mercure deDios-

corid s, le Taureau d’Hyllus, l 1 Hercule de Cnéus,
laMéduse de Solon, la Julie d’Evodus, etc., etc.

Une des pins célèbres , parmi celles qui n’ont pa*

le nom du graveur, c’est le cachet de Michel-Atige;

on appelle ainsi une cornaline du cabinet national

qui représente une vendange; elle a déjà été le su-

jet de plusieurs dissertations ; elle est nommée le

cach t d ‘ Michè-Ange , parce qu’elle a appartenu
à ce célèbre artiste; ef lé a ét gravée un grand nom-

bre de fois; il en existe beaucoup d’empreintes et

de copies.
M autour y voit des sac rifices en mémoire de la

naissance de Bacchus (1) ; selon Tournemine c’est

Alexandre sous la figure de Ba~chus (2) ,
et le tout

a rapport à la conquête de l’lnde; selon Baudelot

c’est la fête des Puariepsiés (3) établie à Athènes par
Thésée. Mariette 11’ y voit qu’une vendante tq); mai»

le petit pécheur de l’exergue indique, selon lui, la

nom du graveur Atlion ; se on M. Rpsraan c’est

j'éducation et la naissance d’Alexandre (à). M. Thie-

rheini y
voit la grande fête des Panathénées' (6) 5

(1) Académie des Belles-I-ettres, I, 370.

(i) Mém. de Tr^voui, juin 17x0.

(3) Fêle d’Athènes. Paris, 1712, 4-

(4) Mariette, Tom. 11, n
u

. 54.

(5) Erlangische Anzeigen , 1744 ,
n°. 33.

16) Raspe, Cat. t. 274.
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mais M. de Murr conteste l’antiquité de la pierre (i),
et, selon lui, elle est de Maria dù Peseta, célébré

graveur ,ami de Michel-Ange , qui s’est désigué lui-

même par le petit poisson.
Parmi les autres intailles, on distingue un Her-

cule jeune du cabinet national (2). Hercule voilé
,

comme une jeune Lydienne, du cabinet d’Orléans (3),
cinq des chefs devant Thèhes

,
e;c.

,
etc.

Parmi les pierres en relief, on remarque princi-
palement la Jardonyx de Tibère

, qui étoit autrefois
àla Sainte-Chapelle,à laquelle elle avoit ( té donnée

par Chai les V, ce qui Pa soustraite au pillage du

trésor des loissous Charles Vf. Elle a été apportée
en France par Baudouin, comte de Flandres; c’est

la plus grande saidonyx connue. Elle représente sur

la ligne du liant l’apotliéose d’Auguste et tous

les princes de la maison de Tibère mis au nombre

des Dieux; sur le rang du milieu on voit Germa-

nicus rendant compte à Tibère de son expédition
en Germanie; son épouse Agrippine et son fils Ca-

ligula sont près de lui; plus bus, au rang infé-

rieur
,

on voit les nations vaincues : tel est le

précis des explications données par Tristan (4) ,

(i) Bibliothèque des Beaux-Arts, Tome I, p. 3 7 5. X] , a

fondoit sur ce que les figures qui ressemblent à deux autres de
la Sixtine étoient sûrement sur le plafond de cette cha-

pelle avant que la pierre ,
d’où on les prétend imitées,

fut connue. 11 a abandonné cette opinion.
(a) Mariette, Tom. 11, n°, 3i.

(,3) Pierrfs gravées d'Orléans, Tome II
, p. 3i.

(4) Commeutair# Hist. Tom. I, p. 81.
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Eeroi (r), Albert Bubens (2),fils du grand peintre de

ce nom, Peiresc(3), Mont faucon (4), Morand (5) ,

etc. qui tous varient dans les détails.

On conserve , dans le Muséum de Vienne
,

une

pierre également belle, quoique moins grandej il

n’jr a que deux rangées de figures ; mais le travail

en est plus fini, et elle n’est pas fragmentée ; elle

étoit autrefois à l’abbaye de Poissy, d’où elle a été

emportée pendant les guerres civiles. Elle repré-
sente l’Apothéose d’Auguste avec son épouse Livie

sous la figure de Borne, et accompagné de sa

famille. Derrière lui sont Neptune et Cybèle, sym-
boles de sa puissance sur la terre et sur la mer (6).

On voit dans ce Muséum un autre camée très-

précieux, représentant Borne et Auguste, un aigle
impérial (7) ,

Claude et sa famille (8), Ptolémée

et Arsinoë (9).
II faut encore citer parmi les grands ramées l’Apo-

théose de Germanicus du Muséum national (io)j
Agrippine et Germanicus sous les traits de Cé-

(l) Achates Tiberianus.

(3) Gemmæ Tiberiana et Augustea.
(3) Vita Peirescii

,
L. 111

, p. 188.

(4) Ant. Expi. T. V. L. IV. C. X.

(5) Hist. de la Sainte-Chapelle , p. 58.

(6) Eckbel
, pl. 2, 3

, 4.

(7) Idem, p. 24.

(8) Idem
, p. 26.

(9) Idem, p. 28.

Cio) Académie des Belles-Lettres , Topa. I, p. 276.
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rès et de Néoptolème , également au Muséum na-

tional (i).

Ulysse du même Muséum sur une cornaline ; dif-

férens portraits de Tibère, Claude, Marc-Aurèle,
Eaustine, Hadrien, Autiuoiis , conservés dans le

même Muséum.

Le fameux camée du Muséum Odescalchi, actuel-

lement dans celui du Vatican. Lachausse (2) et

Galéotti (3) y voient un Alexandre avec sa mère

Olympias; M. Visconti (4) y voit plutôt Ptolémée
,

Euergetes et son épouse Bérénice. C : camée est

remarquable par le travail etàcause de son volume;
niais il est formé de la réunion de plusieurs pierres,
et c’est pour cacher les jointures que l’artiste a donné

un collier à chacune de ses figures.
Il faut encore citer le grand camée du cardinal

Carpegna , représentant Bacchus et Ariane dans un

char traîné par des centaures (5).
Outre ces grands camées, qui ressemblent à des

tableaux, ou conserve dans des cabinets des cou-

pes très-remarquables ; ces coupes de pierres pré-
cieuses étoient appelées gemmœ potoriœ (6).

(l) Ibid. p. 278.

(2) Muséum Romanum
? secî. I.

(3) Muséum Odescalchum
3

Tome I
, p. i5

(4) Mem. Manuscrit, p. ig.

(5) Buonarotti Medaglioni antiahi > p. 427.

(6) Supra } p. 14.
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Ces coupes sont ordinairement de sardouyx ; le*

plus célèbres sont:

Le vase de Brunsvick de 6 pouces de hauteur;
il apparlenoit à la famille Gonzaga, et fut volé en

1 630
,

d ans le sac de Mantoue, par un soldat qui
le vendit au duc de Brunswick pour 100 ducats;
c’est de à que lui sont venus les noms de vase de

Bruns ick et de vase de Mantoue ; il représente
l’histoire de Cérès cherchant Proserpine et celle de

Tiiptolème. E; geling en a publié la description.
Le Muséum national possède une supe’beroupe

qui a été donnée à St-Denis par Charles ITT Elle

représente les objets consacrés aux mystères de Cérès

et de Bacchus ; elle a été décrite et figurée pai Tris-

tan (1), Félibien (2) et Montfaucon (3).
Leroi de Naples a également une très-bel lecoupe.

M. Bianchini y vojoil Alexandre montant au ciel

et son frère Aridée (4}; Maffei y trouve Plolé-

mée Auletes et sa famille (;ï) ; Mariette un tableau

des honneurs rendus à Cléopâtre (6); Barthélemy
Cérès et Triptolèine (7); Vincent - Marie Sanloü

O lave et Romains; M. Visconti Isis
, lJorus, 18

(1) Comment. Hi«l Tom. 11, p. 603.

(a) Histoire de l’abbaye de Saint-Denis, Tom. I, L. I, C. 2a.

(3) Antiq. eip l. T. 1
, pl. 167.

(4) Acad, des Belles Leltres
,

T. XXX
, p. six.

(5) Ossem. Littér. Tome VI, p. 339.
(6) Tome 11, p. 399.
(y'! Mosaïque de Palestine, Mémoires de l’Acadéruie

,

Tome XXX, p.sn,

86 PIERRÏS GRAVÉES LES PLUS CÉLÈBRES.
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Ni! et les Nymphes ses filles (1) : cot e dernière

opinion est la plus probable.
Le vase gravé le plus célèbre est celui quia passé de

la collection des Barberins dans celle du duc d Port-

land ; il est composé d’un verre de deux couleurs;
la première couche est améthyste, cl ' en lait le Fond ;

la couche bl uche supérieure forme le bas-relief

exécutéau touret,et d’un fini parfait. Il offre plusieurs
figures. Ce va.-e a été expliqué jusqu’i i avec peu

de succès; il a été gravé par Lachausse (2), Bar-

toli (3), Montfau ou (4), Foggim (S) ,
Piranèse (6),

d’llancarviile (7) et King(B,. Wedgwood (9) a donné

un mémoire sur le procédé avec lequel ce vase a

été fabriqué; il l’a imité, mais imparfaitement.
Le Muséum national possède un fragment anti-

que représentant Persée ; il devod appartenir à un

vase semblable à celui-ci.

Renaissance de la Glyptique.

Tous les arts entraînés par la chûte de l’Empire

(1) Muse o V'n-Clemeniino
,

Tome 111, pl. C.

(a) Musewn Burnanum.

(3) Sepolai Mnlic/ii.

(4) Ant. cxpl., Tome V, pl. 6.

(5) Wiuseum Capitolinuni.

(6) Ho ma aniica.

(7) Vases étrusques.
(8J Al chœologia Britannica

,
Tome VIII, p. 3oy.

(çi) Catalogue des Camées.



romain se relevèrent après la prise de Constanti-

nople; l’art de la gravure dut sur-tout à cet évé-

nement sa restauration ; il s’étoit conservé dans

1 Orient, et les graveurs grecs se réfugièrent en Italie.

Quoique la Glyptique fût plus cultivée dans l’Orient,
elle n’avoit pas été cependant absolument anéantie

en Occident; mais le goût avoit totalement disparu.
On a des gravures faites en Occident dans le

quinzième siècle ; mais cet art a été restauré quand
les Médicis encouragèrent les artistes venus de

l’Orient, et ceux nés dans l’ltalie.
Le goût qu’ils témoignèrent pour les p erres gra-

vées devint dominant parmi les gens riches; tou-

tes les parures ,
tous les vases en étoîent ornés.

Comme le relief ajoure à cette espèce d’ornement,
on fit alors plus de camées que d’intailles.

Pour commît re l’histoire des graveurs modernes,
•n peut lire Vasari

3 Mariette et Giulianelli.

Graveurs Italiens du quinzième siècle .

Un des premiers graveurs du quinzième siècle,
parmi ceux qu’on peut regarder comme les restau-

rateurs de l’art, se nommoit Jean ,et la réputation
qu’il s’étoit faite pour les intailles le fit surnommer

Jean des cornalines y il a gravé le portrait de Sa-

vonarole.

Dominique fut appelé Dominique des camées

parce qu’il excellent dans la gravure en relief. Il

a gravé le poArait de Ludovic Sforce.

Michelino, Marco de Benedetti, Marco
3
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Atiio j
Moretti

,
Francesco Francia Leo-

nardo de Milan
j

et Sevère de Bavennes s’ac-

quirent aussi beaucoup de réputation.

Tagliacarne se nommoit probablement ainsi

à cause de son habileté à graver les cornalines.

F'oppa, orfèvre de Milan
,
étoit surnommé Gara-

dosse
, parce qu’il étoit bossu.

Graveurs Italiens du seizième siècle.

La liste des graveurs Italiens du seizième siècle

est beaucoup plus nombreuse; c’est l’époque la plus
florissante de cet art chez les modernes, et ce siè-

cle a produit des artistes dignes des maîtres an-

ciens qu’ils prenoient pour modèles ; les principaux
sont :

Pierre-Marie di Pescia en Toscane, admira-

teur passionné des anciens
, et leur fidèle imitateur J

c’est celui à qui M. de Murr attribuoit la gravure

du célèbre cachet de Michel-Ange.
Jean Bernardi et GasteL Bolognèse ; ce dernier

a beaucoup gravé de vases decrystal, et de pierres,
pour le cardinal Farnèse ; il est mort en 1557.

Matteo del Ffassaro ,
né à Véronne, suivit

Ftançois I en France, et y répandit le goût de la

gravure. Le Muséum des Arts et celui des An-

tiques possèdent plusieurs de ses ouvrages ; il y en

a un qui représente une bataille
,

et sur une enseigne
on lit : O. P. N. S., opus Nassarii scalptoris ; il

mourut en 1Û47.

89GRAVEURS ITALIENS Eü SEIZIÈME SIÈCLE.
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Jean-Jacques Caragllo ,
de Veronne

, graveur

d’estampus, de pierres fines et de médailles.

Jalerio Vicentlno
, que d’autres nomment Va-

lerso Belll. Mariette a publié son portrait dans son

Traité, page 46; c’est un des plus laborieux et des

plus grands artistes de ce genre $ il a gravé beau-

coup de sujets tirés de l’histoire romaine 5 il mourut

en 1546.
Alessandro Cesari

,
surnommé d Greco à cause

de son application à imiter le style des grands maîtres

grecs. Il a gravé un beau portrait de Henri 11,
roi de France.

Jacques de Tre&z,o, à qui on attribue la première
gravure en diamant ; j’ai déjà cité ses portraits de

Philippe II et de don Carlos sur une topaze j il est

mort en SB7.
Clément de Birague ; on lui attribue aussi la

gravure sur diamant.

Annibal Fontaria
,

auteur de plusieurs cuvrages

sur crvstal.

Philippe Santa Croce
,

dit Pippn , simple berger»
qui g avoit sur des noyaux de prune et de cerise

des reliefs très-délicats. Philippe Doria le rencontra

dans le duché d’ürbin ,
le fit instruire

,
et l’établit

a Gènes.

Antoine Dordoni
,

mort à Rome en 1584.
l'Lamlnlus JSataliSj 1696.

Graveurs Italiens dans Le dix-septième siècle.

L’avt de la gravure, qui aroit été si florissant d..ns
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le seizième siècle
,

déchut beaucoup dans le dix-

septième ; il fut même si peu cultivé que plusieurs

procédés, plusieurs pratiques de l’art se perdirent,
et ii fallut que les célèbres artistes du dix-huitième

en inventassent de nouveaux.

Le plus distingué est André, surnomme 1eßorgo-
griorie ; il travailloit vers i6yo.

Les autres sont Pierre Mo cki
,

Adoni Taddeo
,

Castrucci
, et quelques autres.

On doit principalement conservation de l’art

dans ce siècle à Ferdinand 11, qui continua les

traite mens faits aux artistes qui travaillaient dans la

galerie de Florence
,

et leur en assigna même de

nouveaux.

Graveurs Italiens au dix-huitième siècle.

Ce siècle a vu paroître des artistes dignes de

placer leur nom à côté de ceux des Pjrgoteles,
Solon

,
Aldus et Dioscorides. La plupart ont travaillé

à Florence.

jFlaviano SirLeti
,

mort en 1787 , a copié plu-
sieurs ouvrages grecs; il excellent à imiter les lettres

auliques; ses ouvrages sont signés, <t>. T. 2. <tAABIOT.

TOY 2IPAETOY. Les Costcinzb
j Jean, Thomas

et Chartes son fils
. Dominique Landi. François

Gkingki. Jérôme Rossi. Ftienne Passalia.

François Borgkighiani.

Félix-Bernabè; il signe souvent, *.3.

Les lorriccetli. Lorenz.o Ma sini,.
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Pikler, un des plus grands artistes modernes ,né
dans le Tyrol d’Antoine Pikler graveur, qui
mérite aussi quelque réputation. Quoique Jeau

Pikler fût né suj t de l’Empereur, il doit être

compté parmi les artistes italiens, parce que c’est

en Italie qu’il a pris le goût et les leçons de son art,
et qu’il a exécuté ses chefs-d’œuvres ; il a fait un

très-grand notnbrede gravures, dont plusieurs égalent
l’antique. M. Rossi a écrit sa vie $ elle a été tra-

duite en français (1).
Ceux qui exercent à présent à Rome la gravure

avec le plus de succès sont MM. Santarelll ,

Jdassini et Capperoni.
A Naples, Rega , artiste, dont quelques gravure*

égalent l’antique.
Il y a aussi à Naples une artiste Romaine, célèbre

en ce genre ; la signora Talani.

Graveurs Allemands.

Les Allemands ont obtenu, après les Italiens,le

premier rang dans la gravure en pierres fines

Le plus ancien artiste connu est Daniel Engel-
hard ,

de Nuremberg, mort en i552 ; il ne gravoit

que des armoiries pour des cachets.

(i) Magasin Encyclopédique. Troisième année, Tome 111,

p. 472. Cette notice a été tirée séparément, et se vend cher

Sehuler et compagnie, à l’imprimerie du Magasin Ency-

clopédique.



Lucas Kilian a été surnommé le Pyrgoteles
Allemand; on ne connoît cependant de lui que
des cachets sur des pierres dures.

George lioefler ,
mort en i630.

Evrard Dorsch
,

mort en 1712.

Christophe Dorsch
,

mort en 1732 ,
artiste très-

laborieux.

Philippe-Christophe Becker
,

mort en 1743.
Marc Tuscher

,
célèbre graveur d’estampes; mais

il n’a pas été loin dans la gravure en pierres fines.

Antoine Plkler
,

né à Biixen dans le Tyroî ,

père du célébré Jean Pikler.

Laurent Natter
,

un des plus célébrés praticiens
et des plus grands théoriciens; il a fait un grand
nombre de gravures admirables, et il est l’auteur de

l’excellent ouvrage intitulé : Traité de la méthode

antique de graver en pierres Jines. Il est mort

en 1763 (1).

Graveurs Anglais.

Les bons graveurs Anglais n’ont pas été très-nom-

breux ; on cite principalement,
Thomas Simon

, qui a gravé le portrait de

Cromwell.

Charles Christian Reisen
,

auteur d’un portrait
de Charles II ; il est mort en 1725.

Brovpn. II a gravé beaucoup de cupidons.

(i) Buschiaj, p. 93.

93Graveurs Anglais.



Marchant ; on a de lui de bons ouvrages.

Graveurs Français.

Nous avons vu la gravure ,
rétablie en Italie dans

le quinzième siècle
, y fleurir dans le seizième, dé-

cliner dans le dix-septième, refleurir dans le dix-

huitième ; nous avons considéré ses commencemens

en Allemagne et en Angleterre dans le dix-septième
siècle.

Ce fut Matteo del Nassaro qui en apporta
le goût en France , quand il _y vint à la suite de

F ancois I.

Le premier graveur français qui se soit illustré

dans la Gl ’ptique a été Co/doré , qui a vécu dans

le seizième siècle jusqu.es à Louis XIII; il a gravé

plusieurs portraits qui existent dans la collection

nationale ; Mariette pense que c’est le même qui
a été connu depuis sous le nom de Julien de Fon-

tenay.
Maurice

, Milanais, qui gravoit à Rouen, mort

en 1732 à 80 ans.

François-Julien Borner, mort en 1746.
Joues Jiriès, qui travaillent dans la galerie de

Fioieuce ; son mérité consistent à renfermer le plus
gtand nombre de figures dans le plus petit espace.

Giulianelli en Tait un grand éloge ; ses gravures

n’etoient, selon Natter, que des égratignures. Siriès

avant travaillé en Italie pourrait être placé ,
comme

Jean Pikler, parmi les artistes de ce pays.

Jacques Guay ,
le dernierartiste fiançais qui ait

94 Graveurs Françai*.



pratiqué la gravure en pierres fines avec succès ; la

Mu-éiim des antiques possède une suite d’ouvrages
qu’il ayoit faits pour LottF XV ; il existe encore; mais

il ne travaille plus depuis long-temps.
Nous avions encore il y a peu de temps un gra-

veur en pierres fines ,le citoj'en Surir,ri , qui, avec

du travail, auroit pu se faire une réputation, et aurait

conservé au moins en France les procédés et le

goût de la Glyptique ; le defaut d’ouvrage et d’en-

çouragemtnl l’a obligé de partir pour l’Espagne.

Etat actuel de la Glyptique.

Cet ai t est absolument éteint en France; les Alle-

mands le cultivent encore; ils font sur-tout des ar-

moiries sur des pierres dures. L’Angleterre possède
quelques artistes qui ont du mérite en ce genre ; mais

c’est toujours en Italie que la Glyptique est le plus
et le mieux cultivée.

Collections de pierres gravées.

Les collections de curiosités en général se nomment

Musées
,

et ceux qui en donnent des description*
Muséographes.

On appelle Dactyliothèques les collections da

pierres gravées.
Ou fait remonter jusques à Scaurus et à Pompée

les premières collections de pierres précieuses à Borne;
mais rien n’indique, ainsi que je l’ai dit, que ce fussent

des pierres gravr ées.

95Collections de Pierres gravées.
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Les pierres gravées sont les montimens les plu»
nombreux après les médailles. Leur petitesse les

dérobe à la cupidité ; leur dureté les fait résister au

choc, et elles sont indestructibles par le feu.

Elles s’y altèrent cependant, ainsi que J’altestent
celles trouvées dans les tombeaux près des morts ;

car on leur ôtoit leur anneau du doigt pour empêcher
les pollincto res de s’en emparer.

Les pierres gravées se trouvent dans les trésors des

églises, sur les châsses, sur les habits sacerdotaux,
sur les vêtemens des empereurs d’Orient, autour de»

vases de crystal montés dans le seizième siècle.
On en rencontre aussi sur les côtes de l’ltalie ,

dans les maisons de campagne des anciens, où ils

entretenoient des affranchis uniquement occupés du

travail des pierres gravées.
Les Croisés en ont apporté beaucoup de l’Orient,

ainsi que les Grecs après la prise de Constanti-

nople.
Collections d'Italie.

Parmi les modernes, Laurent Médicis est le pre-

mier qui ait fait une collection de pierres gravées.
Elle a été augmentée par les soins de Cosine

,
de

Léopold et de ses successeurs, jusques au duc ré-

gnant, qui témoigne aussi le plus grand zèle pour ce

trésor littéraire. Cette collection fait partie de la

superbe galerie de Florence. On y compte 4,000

pierres gravées, parmi lesquelles il yen a beaucoup
de modernes.

Les collections de Barberini et celle d’Odescal-



chi, qui avoit appartenu avant àla Reine de Suède
,

n’existent plus. Les collections célèbres de l’ltalie

actuellement existantes sont celle du cardinal Borgia
à Veletri

, principalement pour la suite des scara-

bées et des pierres crgypiiennes ; celle de la maison

Farnèse
, qui appartient aujourd’hui au roi de

Naples.
Celle de Slrozzi, qui contient les principauxchefs»

d’oeuvres de la Glyptique,tels que l’Hercule de Cneus;
la Métlusede Solon, celle de Sosthènes ; l’Æsculaps
d’Aulus ; le Germanicus d’Epitynr.hanus ; les Muses
d’Alüon ; le Satyre de Scylax et plusieurs autres

encore. Gori en a décrit la plus grande partie (i),
parce que la famille des Strozzi étoit originaire de

Florence
, et établie dans cette ville ; mais leur Dac»

tyliothèque est dans le palais Strozzi à Rome, et

d’après un ailicle du testament de celui qui l’a

formée, elle n’eu peut sortir sans occasioner la
déchéance.

La collection Ludovisi est encore une des plus
célébrés de Rome; elle appartient à Ludovisi-Buon»

Compagni , prince de Piombino ; outre le Demos-
tliènes de Dioscorides, on y rassemble plusieurs
bonnes gravures antiques et du XVT”'. siècle ; le

propriétaire en donne des collections de soixante-

huit empreintes.
On voit aussi à Rome la collection du marquis

(i) Muséum Florentinum

97CorißCTidw» b’ltaîh.
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d’Azara, l’ami de Winckelman et de Mengs, ras-

semblée par lui-même avec autant de soin que de

dépenses; ony remarque des imailles et descamées

d’un grand prix, soit relativement à l’art ,
soit

relativement à l’érudition.

La collection du Vatican s’est formée plutôt par

basard qu’avec un dessein suivi ; elle contient des

morceaux d’un grand volume et d’une prix con-

sidérable. Avant l’invasion de l’ltalie
,

M. Visconti

se proposoit de la publier.

On trouve encore quelques bonnes gravures dans

le Muséum de Kircher
,

ou du collège Romain, ap-

partenant autrefois aux Jésuites (i).

Collections d'Allemagne.

La plus considérable est celle du roi de Prusse
,

Commencée par l’Electeur Ftédéric Guillaume, et

augmentée, par Frédéric 11, de la collection du

baron de Stosch.

Si celle de Prusse est plus intéressante du côté de

l’érudition, celle de Vienne l’est davantage pour l’art ;

on y remarque des camées d’une grandeur consi-

dérable et du plus grand prix. Elle est confiée aux

•oins du savant Eckhel.

Le Conseil de Léipsick a aussi une jolie collection

de pierres gravées.

Visceaû, îlèm. manusc, p. a3.
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Ou vient de vendre celle dn comte Paul de Praun,
è Nuremberg. M. de Murr en a publié le catalogue.

Collections de Danemarck, de Hollande, et

de Russie.

Le roi de Danemarck possède dans le château

de Rosenburgh ,
à Coppenhague, quelques vases da

sardonyx ,
et d’autres enrichis de pierres gravées; il

a fait travailler dans son palais le célèbre Laurent

Natter.

Le prince d’Orange avoir à la Haye une collec-

tion de pierres gravées qu’il a emportée dans sa

fuite.

L’impératrice de Russie ne possédoit guères de

pierre gravées jusqu’au moment où elle fit l’acqui-
sition du cab net de Natter, mort à Petersbourg.
Elle a depuis considérablement enrichi ce cabinet

par l’acquisition de la célèbre collection de la mai-

son d’Orléans.

Une des plus riches collections du Nord de l’Eu-

rope est certainement celle que porte toujours avec

lui le prince Stanislas Poniatowsky, qui est actuel-

lement à Pétersbourg ; le graveur Cades en a formé
trois tablettes d’empreintes qu’il vend à Rome, avec

un petit catalogue rédigé par M. Visconli, qui eu a

donné au prince une explication plus étendue.

Collections d'Angleterre.

Les ducs de Bersborough , de Devon&hire, de

Carlile, de Bedfort, de Malboruugh ont des col-
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lections très-célèbres, principalement le dernier, dont

les plus b lies pierres ont été gravées par Bartolozzi.

Collections de France.

Plusieurs églises de France possédoient autrefois

des pierres gravées; quelques particuliers, princi-
palement MM. d’Henery, Lareyniere et le comte

de Caylus en avoienl des collections. La seule qui
«oil aujourd’hui tjès-remarquable est celle du Mu-

séum des Antiques à la Bibliothèque nationale
,

confiée aux soins de mon estimable collègue Bar-

théiemi et aux miens.

Collections d’Empreintes.

On ne petit réunir toutes les pierres gravées dans

un cabinet ; mais on y
doit former une collection

nombreuse d’empreintes. Ces collections sont extrê-

mement agréables et de la plus grande utilité pour

l’étude de l'Histoire, celle des Arts et de toutes les

parties de l’Antiquité.

Pikler avoil composé une collection d’empreintes
des plus belles pierres; il vouloit y joindre un cata-

logue avec des observations sur l’Art. Cet ouvrage,
sorti de la plume d’un si habile connoisseur, au-

roit été de la plus grande utilité. On a publié de-

puis les empreintes avec une simple nomenclature

des sujets.

Lippert a publié une collection de quatre mille

empreintes, accompagnée d’un catalogue raisonné

très-bien fait et très-curieux par le rapprochement
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qu’il a fait des passages des plus grands poêles et

des meilleurs ailleurs classiques. Cette collection

est connue sous le nom de Daciy liolhèque de

Lippert (1).
On connoît les petites boîtes d’empreintes que les

voyageurs rapportent d’ltalie.

Tassie a formé à Londres la collection la plus ron-

•idérable d'empreintes; elle s’élève à plus de quinze
mille. M. Raspe en a publié le catalogue.

Le M uséum des Antiques possède une collection

d’empreintes assez nombreuse,disposée dans un oidre

systématique (2).

Collections de Gravures.

On a publié beaucoup d’ouvrages somptueux qui

(i) Le professeur Oberlin en a donné une courte notice

dans le Magasin Encyclopédique, seconde année T. IV, p. 6r.

(2) La Glyptique a sur les autres Arts cet avantage qu’oa
ne sauroit conncîîre les autres momipiens que par des

copies ,
où l’on ne peut rien découvrir de plus que ce qua

le dessinateur y a vu, au lieu que les empreintes re ré-

sentent l’objet lui,même, et qu’à l’exception des obser-

vations minéralogiques rien n’est perdu pour l’art et pour

l’Archæoîogie : les collections d’empreintessaroient d’une très-

grande utilité si la cupidité n’en mulliplioit pas trop la

nombre
,

si on n’y entassait pas les pièces sans goût et

sans discernement, ce qu’on peut reprocher sou vent à Lippert
lui-même, dont la daotyliothèque est pourtant si utde, et

sur-tout à Tussie. Les pierres modernes, confondues aveo

les antiques, donnent aux jeunes Artistes des idées fausses.

Il seroit doue à désirer qu’un homme, également instruit

dans la Glyptograplne et l’Archæologie, fît un choix d’em-

preintes , en distinguant les antiques des modernes
,

et en



contiennent la représentation d’un grand nombre da

pierres gravées.
Les auteurs ont eu pour objet de rassembler toute*

celles sur un même sujet, ou celles conservées dan»

un même cabinet.

Les premiers ont voulu expliquer quelques points
de l'antiquité. Tels sont les ouvrages de Chiflet

,

sur les Abraxas yde Gori, sur les pierresAstri-
fè>es yde F; oroui, sur les pierres qui portent des

inscriptions, etc. etc.

Les autres auteurs font, à proprement parler , de*

Muséograplies. Leurs principaux ouvrages sont î !•

Muséum Floren/inum ,
de Gori ; la galerie de

Fio/en ce j par Vicard et Mongez ; le Muséum

d'üifcsca/chi j la description des pierres en creuse

du cabinet du roi
, par Mariette ; celle des pierres

du duc d'Orléans
, p r Leblond et Lachaux ; celle

du cabinet de Vienne, par Ec.khel j du cabinet

de Grarelie
,

de Crassier, de Stosch, y celle du

cabinet du duc deMalborough ,
etc. etc. etc.

On en trouve aussi dans les différentes collection*

d’antiqnes; tel es que le recueil de Caylus, l'an-

tiquité expliquée de Montfaucon ; le Muséum

romarium
,

etc. etc.

Classification des pierres gravées.

J'ai déjà dit un mot de la critique des pi Très gra-
vées .-ous le rapport de l’art et de l’érudition.

De plaçant dans cette collection que les pierres qui en seroient

dignes ,
soit comme objet d’art ou comme objet d’érudi-

Üun
,

et en rejetant toute» les répétitions inutiles.

102 Classification de» Pierres grattes.



On suit dans leur classification les divisions d®

l’histoire , en réunissant d’abord les sujets de la

fab 'e, ceux de l’histoire héroïque, et enfin ceux

de l’histoire grecque et romaine. On termine par le#

portraits et le* mélanges.

On peut encore ranger les empreintes relativement

à Fhi.-toirede l’art; réunir ensemble celles qui ont

des noms de graveurs ; enfin, former des collection*

spéciales relatives aux objets de ses études.

On appelle cabochons les pierres convexes ; jc<Z*

rabées
,

les pierres ovales qui ont servi de base

aux figures de cet insecte ; Grylli, les têtes très-lai-

des, du nom d’un Athénien connu par sa laideur |
Conjuguées, les têtes représentées sur le même profil;
affrontées ,

celles qui se regardent; opposées, celles

qui ne se regardent pas ; symplegmata , caprices ,

chimères
,

les têtes groupées d’une manière bizarre,
comme la tête de Meléagre avec une hure de san-

glier, celle d’une vieille femme avec celle d’uu

jeune homme.

103Classification des Piehres gravée*.
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,

avril

1717. Description du même anneau. Mém. de Trévoux
y

juillet 1716.

David, Le Muséum de Florence avec les explications , par

Mulot, in-4. lom. I. Paris, 1787.
Daubcnton

,
Tableau méthodique des minéraux, in-8. 1772.

JDctnontiosii ( Ludovici ) IJemontjosieu ,
Gallns Romæ

Huspes übi malta anliquorum monumenta explicantur.
Romæ

,
i585. Voy. t. IX des Antiq. Grecq, p. 777,

et à la suite de la Dactyliothèque de Gorlée. Amsterdam
9

1609, 7/2-4. y
*n"4-



Voering ,
De Imaginibus alatis

, apud Veterrs. Gotli. 1786.
Voice (/I/. Lcd.}

,
Libri ire delle diverse sorli delle gemme.

Venezia ,
i565

,
ùi-8.

Vommichi ( hudovico ) ,
Istoria naturale di C. Plinio se-

cundo, tradotta. Venezia
,

is6i
, xsBo, 1589, i6i3, in-4.

Vtitcns
,

Des pierres précieuses et des pierres fines
, 1778 ,

in-12.

EckhEß
, Description des pierres gravées du cabinet

Impérial de Vienne
, 1778 ,

in-fol.

F.bcrmayer ( Jcan-Mart. ), Semœarum Thésaurus, A. J.-J.

Baiero, illustr. coin. Noriberg, 1720, in-fol.

Capita Deorum et illustr. lroinin. nec non bieroglyphica ,

Abrnxca et Amuleta in gemmis , 1720 ,- in-fol.

•*- Effigies Imperal. Regum Franc, et Duc. Venet. in gemmii

jncisie , 1722, in-fol.

Fschenburg ( Jecm-Jonchim}, Archàeologie der Litteratur

un cl Kunst. Berlin
, 1787 ,

in-Z.

}FABER C Johannes )
, Imagines illustrium. Antverp. ,

1606, in-4.

Felibien ( Midi, ) ,
Hist. de l’abb. de Saint Denis

,
in -fol.

Paris, 1706.
Principes de l’Architecture, de la Sculpture et de la

Peinture, ië6g, 169O; in-4.

J'el/er ; Vindiciæ adv. Eggelingii censuram censurai ,
in-4.

Lips. i685.

Fieoi-oni { Fiancese Le maschere Sceniche ele figure comi-

clie. Roma
, 1/36, ni-4

Lettera Sopra un nuovo Cameo esprimente Marcello,

îïapoli ,
1718. et 1726 ,

in- B°.

__ Gemroæ antiq. a "Ricol Galeotti adout.illu.sir. Rom.

1757
,

»«- 4-
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Fontanini
,

Achates Isiacus
,

commentario illustratus

Romæ
, 1727 ,

in 4.
Ficheras ( Maiquaidus), Sapphirus constantii, i6©2,f -4,

et à la fin du tom. 111 du Giossarium latinitatis d.»

JJucange. Paris
, 1698 f

in-fol.

—Cecropistromaehia , 1607 ,
in-\.

Thésaurus Romanarum antiquitatum. Grævii, t. IX
%

p. 1145.
Froelich ( Frasmus )

5
Annales Compendiarii regum e£

rerum Syriæ. Viennæ
, 1744*

Gaffarel, Lettre sur deux gravures anciennes. Gren.

1674 , 40.

Galeotti
y

Le Cabinet d’Anticjuités ,
et principalement des

pierres gravées de I). L. Oclescalchi
,

sans discours,
1702 ,

in-4. Muséum Odescalchum. Rom. 1747 ,
2 vol*

in-fol.

Gassendi
,

Vita Peiresbii
, bagse corn. 165t, in-12.

Geisleri
y

Dea concordia ex mopurn. illustr. in-4. Lips. 1750.
Gersaint ( Edm . Franc.'), Catalogue du cabinet F

la Roque. Paris
,

1745, in-12.

Giulianelli {slndrea Pietro') ,
Memorie degli intagliatori

moderni iu pietre dure
,

cammei e gioje dal secoloXV fino
al secolo XVIII. In Livorno, iys3, in- 4.

Gori Historia Glyptographica
,

tom. 11. Dactyl. Smi'hiang?*

Dactyliotheea Zanetliana
5 in-fol. Ven. 1750.

Thésaurus velerum Diptychorum , in-fol. Fior. 1769.
Muséum Etruscum. Flor. 1687 . 2 y. in-fol.
Muséum Florentinum, et iq'32, 2 vol. in-fol.

Smithiana
, 1767. in-fol.

Actversaria
,

sive adparatus pro historia Glyptographica*
l~' r

. Giulianelli, p. 76.
Gorlœi ( Abrahami} , Dactyliotheca y Delphis. i6oi

3 1609 3

1/7-4. - Edit. secunda.Lugd.bat , 1696, 1707, zv.in-4',

Gosmond
y

Les pierres gravées de Milord Due de De von,sbire»
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au nombre d’environ 80
,

dessinées par Osmond
, et gra-

vées par Claude de Bosc. Londres
, mannsc.

Gravéiïe ( iL. I* F. ré#que de') ,
R-cneil cl» pierres,

gravées antiques. Paris, et 1737, 2 vol. ùt-4.
G i'onrçius (_Jacobus ) , Gemmæ et scuplturæ antiquæ de-

pictæ à Le&nordo in latinum versæ. F'". Agostini.
Thésaurus Grecar. antiquit. quibns continentur effigies

virorum illustrium. Lugd. bat. 1697 ?

Gros de Boze
,

Observations sur une ierre du Marquis
Cappori ,

représentant une consultation d’Oracle. Acad,

des Bell. Leîtr. tom, IX.

Grotii ( Rug.) Commendatio annnli metrica eîegiaca. Lips.

1609, in—A.

Gualtani
y

Monnmenti anticbi inedili. Roma
, 1784, in-4.

H ANCARVILLE ( d’) Hist. de l’art du Dessin. Londres
,

1780 5
3 vol. in~4.

Uaidouin ( Jean ) , Expucation des noms ABPACAH,

AoPACAAAJîPA. Mém. de Trévoux
, septembre 1701.

Jlncn camp ,
Muséum Wildianum. Amsterdam

, 1740, in-8.

yIay ( Jacques le )
,

Sur la manière d’expliquer les pierres

antiques. Paris, 1710. Réponse par M. Moreau de

JHautour. Paris, 1710.

TJeckelii ( J. F. )
,

Comtnentatiuncu’a de annutis veterum

signatoriis. Rudolfopoli
,

1687 ,
in-4.

Ueidanus { Carolus ) ,
ThesaurusNumismat. g mniarum, etc.

Lugdnni’, 1697 ,
in-8.

Hermsierhnîs ( Franc. ) ,
Lettre sur une pierre antique du

cabinet de M. Théodore de Smeth I.ahaye, 1762, «1-4.

Ho]/aster
, Daètyliogra; bie

, 1776, «n-8.

Homberg ( Guill . Manière de copier sur le verre les

pierres gravées. Mém. de l’Acad. des Sciences, 1712.

Johannis
, Anzcige von einem versuche einer Mytholo-

gischen Dactiliothek fuer Schulen. Voyez Mcusel Miscel-

laneen toxn. 11, p. 108.
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Junker
,

Über fluge und. Geflugelte Gottheiten }
in-8».

Fraucof. 1786.

K emp ( Joannes ) Monumeota vetustatis. Locdini., 1720
3

in- 8.

Ku cllmauni ( Joli. ) , De Annulis. Lubecæ
,

1023. Jd.

Sleswigæ , 1657, in -3 . Francofurti
, 1672, in- 8. Cum

Georgii Longi Gorlæi et Kurnmanni tractatibus Lugd.
Balav. 1672, in 12.

Kitschii ( Henric ), Pbrontisma Plinianum arithmologicum
de Annul rum aureorum origine, usu, varietate, et effica-

cia. Bips. 16143 in- 4.
Klotz ( Cris lia,l yLdolpli. ) ,

Über den îîutzen und Gebrauch

der alten geschnitteneu Steine und ihrer Abdruke.

Altenburg , 1768, in-8.

Neue Bibliothek der Scbœnen Wissenschaften und

der freyen kunste
,

vol. 7 , p. 76 93.
—Vie de Jean-Laurent Natter

y
Act. Litterar. vol. I;p. 2 et

aa.B.

Kathlei i
,

brevis de gemmis sculptis opéré antiquo lristoria

Swabacb, 1760, «n-8. Germanice.

De Gemmis probe explicandis ,
Comment. Lips. 1753 ,

171-8. B S. 175, 323.

Kornmanni (rtàiric), Tractalus de Triplici annullo, usitato,

sponsalitio et signatorio, 1654, 111-12.

IjAEt (Johan de), De Gemrnis et Lapidibus ,
libri duo.

Lugd. Bat. 1647 ,
in-'à.

Lamlecius (Petrus), Achates repïæseDtans Victoriam August-

Dans le livre intitulé
,

Commentarii de Bibliotheca Cæsa-

rea
,

à Petro Lambecio. Vindobonæ
, 1669 , in-Jol.

Lamothe Leçayer ( Frànc.) ,
Des Bagues et des Anneaux,

tom. II de ses Œuvres, Paris
,

1656 -
li6z

,
in-Jal, 2 vol,

p. 412.



Zandnngerus (Daniel) ,
Dissertalio in Onycben Alexandrl

Magni , i6ê6, 1/1-4.

Zegipontii Diss. de rei Numariæ et antiquitatum acl.iibolo-

giæ studio ,in ej. dissert. r>i-4. Norib. 1746.

'Zeanardus ( Camillus )
, Spéculum lapidum. Parisiis, 1610 *

■Hamburg. 1717, in- 8.

Zessivg ( Gotl. F.phr.) ,
Briefe antiquarieben Inha’ts.

Berlin, 1768-1769,3 vol. in-12.

Zeriget de la Paye (J. F.) ,
Recueil de pierres grnpéeS du

cabinet de M. J. F. Leriget de la Faye. Paris, in-S.

3t pl.

I.icetus (Fortunius) Hieroglyphica seu antiqna schemata

gerumarum atirularinm. Patavii, x65
3, in-J'ol.

De Antiquis Annullis
,

liber siogularis Utiui
, 164 b ,

in-4.

Xjippert (Philip. Van. ), universalis. chilia-

des duæ. Lipsiæ, 175&, in-4. Chilias terlia. Lips. 176a,
Chil. quarta , 1776.

l ippevt (Van.) Dactyliotbek. Dresde, 1768, a vol. in-4.

■ Supplément , 17 76 I Vol. in- 4.
Xoclmerus

, Papaver ex omni antiquitate erutum. Norimberg,
Ï713, sec. édit. 1719

,
t'n-q.

Rhododaphne veteruru et recentiorum
,

etc. Norimberg.
171 Ô , in- 4.

Loescherus (fiaient. F.rnesl. ), Exercitatio de talismanibus.

Witteb, 1697 ,
in-4.

Longi { Gea-.g. ) ,
Tr'aetatus de Annullis signatoriis Anti-

quorum sive de vario signandi ritü. Mediol. i615
,

i/1-8.

Bips. 1709, in-8.

IVTacaritjs ( Johannes )
,

Àbraxas
, seu Apisto, istiis

,

Antw. 1657. Je gemmis basilidianis, Al-4.

ilajjei ( Scipio ) , Græcoruiü Sigla lapidaria dèscrii ih,

Veronæ, 1746 3
in- 8.
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Maffei s
Gran Tazza d’Agata ,

nel Museo Farnese
,

etc.

tom. II de ses Osserv. littérarie. Verona, 1738, in-12, fig.
Examen de cet ouvrage. Mercure de France

,
nov. 1740.

Cameo del Imperadore. Osservazioni lillcrar. Verona ,

1789, tom. IV.

Muséum Florentimim. Florent. 173 e et 1732 ,
in-fol.

Major ( Johan Daniel ), Serapis radiatus
,

etc. Kilonii ,

1685
,

in-4.

Maratigoni^Giopanï),Delle Cose genlilesche. Roma, 1744,'f1-4»
MàrbàJei

,
De lapidibus pretiosis Enchiridion, cuni scholiis

Pictorii Villingensis. Friburgi, is3t, in-8. Colonise, 1.539,
in-8. Basileæ, j555, in-8. Wolfenbuttelæ

, 1740, in-4.

et t. II de la D'.ctyliothèque de Gorleus. Ludg. Bat. 169b.
in-4. Plinius Franziî

, t. XI.

Mariette , Recueil de pierres gravées én creux du cab. du

Roi. Paris
, 1750 ,

infol.

Description des pierres gravées de feu M. de Crozat Des-

cription des dessins des grands Maîtres. Paris
, 1741 ,

in-8,

Mazini ( Lor. ), Memorie degü intagliatori moderni iu

gemme cou la dissertazione di un nuoyo castelletto per

incider le pietre orientali. Venez. 1756
,

in-4.

Mallhœi ( Mrit. Oratio de Annulo. Ultrajecti , 163g, in-q.
In ejusdem orationibus

, p. ii3
, seq.

Mangeait, Mém. sur les variations d’une agathe et sur une

médaille d’or d* Pertinax, ih-J'ol. Brnx. i552.

Maunj , Explication des figures de Jupiter, d’Osiris, d’lsii

«t autres Divinités
,

qui sont gravées sut la première face

d’une pierre ant. Au Mans
, 1688, in-8. La seconde par-

tie de cet ouvrage , 1691.
Mautour ( Moreau Je ) , Explication d’une cornaline antique

représentant Alexandre et Oljrmpia. Mém. de Trcv. avril,
Ï 7 14-

Explicat. du cachet de Michel-Muge,
Mém. de l’Acad.

des Belles-Lettres
, tom. I

, p. 7©, Critique de cetta



explic. Mém. de Trév. fév. 1710. Réponse de M. d«

Maufour
,

Mercure Galant
,

août 1710.

Médius
y Catalogo del Musco di Médina. Rom. 1742,

2/7-4.

Meursius ( Joli.'), de Annulorum sculptura , p. 11 ,
exerci-

tationum criticarnm p. 84 et 149. Vojr. aussi François
Junius de Pictura Veterum

, p. n 3 et suiv.

Middleton
? Aniiquitaies midletonianæ. Loncîim

} 1748,
777-4.

Jjlillin ( X. ) ,
Sur Panneau de Polycrates et l’origine de

la gravure en pierres fines. Mag. Er.cyc. ire. année
, t. 111,

p. 3 43.

Notice des pierres gravées égyptiennes du Muséum na-

tional des Antiques. Mag. Encycl. ire. année
,

t. VI, p 60.

Introduction à l’étude des pierres gravées, 179 a, 1797 in-8.

Introduction à Pé'.ude des Monuinens antiques. Paris
,

iygs
,

j/z—B.

Disser'ation sur une cornaline représentant Diane hachia
,

Mag. Encycl. le. année
,

tom. IV.

Molinet ( Claude du ) ,
CabineL de Sainte-Geneviève. Paris

,

1792 ,
in-fol.

Manges l’aîné, Dictionnaire des Antiquités, Encyclopédie
méthodique.

Montfaucon (D. Bern.) , l’Antiq. expliquée. Paris
, 1719 “*

X724 , in-fol.
Murr ( Théophile de ) ,

Treize sceaux arabes du cabinet de

M. de Praun. 3e. vol. de sa trad. de l’Histoire

d’Afr. etc. Nuremberg , 1770.

Bibliothèque de Peinture
, Sculpture et Gravure

,
in-la.

Francfort
, Leipzig. 1770.

Natter (Laurent ) ,
Traité de la méthode antique de

graver en pierres fines
, comparée avec la méthode mo-

derne. Londres, iyss, in-fol. 3y pl.

Oberlin
,

Notice sur la Dactylioffaèque de Lippert. Ma-

gasin Eocycl. ae. année
,

toai. IV
, p. 62.

ùldseuai Schoeplinii, ««-4. Arg. 1773 , tom. I.
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—Notice sur les anciens Graveurs. Magasin Eneycl.ae. année,
tom. 111

, p. 365.

Orphei , Carmen de lapidibus Cura M. Ilnnnardi Gamerii.

Leodii, 1576 , in-4. Ibid. 1578 ,
m-8. Cura Eschenbaeliii

Orph. opéra 1680, Cura Gesneri 1764. Tyrwhit. Lond.

1781 ,
in 8.

Oudine t ( Marc-Antoine )
, Remarques sftr une agathe du

cabinet du R d
, représentant Jupiter et Minerve

,
tom. I

de l’Acad il s Inscriptions.
Remarquas sur d 'ux Agatlies du cabinet du Roi

,
re-

présentant ,
l’ure l’Apothéose de Gennanicus

,
l’autre

,

Germanicus et Agrippine sous Ja figure de Triptoléme
et Cérès

,
tom. X. des Mém. de l’Acad. des Inscriptions.

PassEßl (J, B. ) ,
Lucernæ fictiles. Pisauri

, 1789 et

1747 ,
in- 4. Glossæ marginales, 1740, i/1-4.

Del'e gemme astrifere. Firenze, 1750, in 4.

Piccolomin i {M. Mario') ,
Recueil de Gravures antiques,

Rom. f/i-4.

Pignorais ( Lanren tins') ,
Vetustissimæ tabulas Æneæ sacris

Ægypt. simulachris cælatæ
,

simul ac gemmarum antiqua-
rum quarumdam, explicatio. Venetiis

,
i6us

,
in-4. —Le

même ouvrage augmenté . sous ce titre : Laur. Pignor.
Mensa Isiaca. etc. Ainst. 1Û69

,
in- 4.

Pinet ( Antoine du ) ,
Histoire du Monde

,
de P ine. Lyon ,

1066
,

in-fol. 2 vol.

Plcicenlmi
,

de Siglis veterum græcorum , opus posthuimun ,

et de Tusculatto Ciceronis separatim ,
cum iig. Romæ

,

1758
,

in-4.

Vilnius
j Naturgeschichte ; TJbersetzt von Job. Daniel Denso.

Rostoclt, 1764, in- 4. 2 vol.

Plinii secundi ((’.), Historiæ naturalis
,

libri XXXVII,
interpretatione et notis illustràtias Jobanne Harduino. Pa-

risiis 1723
, in-fnl. 3 vol. ,

Tradue. française par Poinsinet. deSivri 1771, 1777 ,
in- 4.
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Pois ( Ant. Je ) ,
Discours sur les Médailles et Gravures anti-

ques, particulièrement romaines Paris, 1579, in-4. avec fig.
Pomponii, Gaurici

,
Neai olitani

,
de sculptura ,

seu sta-

tuaria
,

libelles. Florentiæ
, 1504 ,

in-8. secunda editio

curante Cornelio Grapheo. Antuerp. 15x8, «1-8. et t. IX

du Recueil des Antiq. Grecq. p. 728.
Pongef. Traité pierrres précieuses, et de la manière de

les employer en parure. Paris
, 1782 ,

in- 4. 80 planches.

Raspe
, Catalogue des empreintes de Tassie. Londres

5

X792, 2 vol. in-4.

Anmerkungen iiber die neueste Schrift des herren

G. K. Klotz von Nufzen uiid Gebrauch der gesciinitenen
Steine und ihrer abdruke. Cassel

, 1768 ,
in-8.

Rault
,

De i’origiiie des Anneaux, de leur matière, de leurs

usages, et de la. vertu des plus rares pierres qui y sont

enchâssées ; dans l’Extraordinaiie du Mercure Galand
,

janvier, 1681, tom. XIII
, p. 126., seq. Voy. aussi The

LTniversal Magazine , 1759 , p. 8 et seq.

Recujiero ( Alexand> e), Lettre au citoyen S. V. sur une

collection de Médailles et de pierres gravées. Mag. Lncycl.
3e. année, tem. I, p 340.

Reichelti (Jul . Exercitatio de amuletis. Argentorati ,
1676,

in- 4.

iielaudus ( Adiian ) ,
Dissertât. Miscellan. ultima tertias

partis qua gemmæ sententias ex alcorano continentes

dilucidantur. Ultrajecti , 1708 ,
in-8.

Riccardi
, Sexaginta duo antiquæ gemmæ litteratae

,
vid.

inscript. ant. cum not Salvini. Flor. 1727, in-jal.
Roi C ie ) ,

Achates Tiberiana
, in-J'al. Amst. i683

,
et ap.

Polen. tom. 11.

Roque ( la ) , Explication d’une pierre gravée antique ,
re-

présentant Psyché. Mercure de France
,

août 1743.
■— Sacrifice à Bacchus Vendangeur, gravé sur une aga'be

du cabinet; Mercure de France
, novembre, 1741.
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Lettre écrite à M. de la Roque , au sujet d’une pierre

gravée, etc. Mercure de France, septembre, 1742.

Rossi (Jean Gérard'), Vie de Pikler
, graveur en pierre*

fines
, Magas. Encjcl. 3.me ann. Tom. IV.

■— (:Domenico de), Gemme anticke figurate. Rom. 1707-8-9,
4 vol. in-4.

Rossman
,

Dissertation sur le Cachet de Micliel-Ange. Jr

oy,

Erlangiscbe Anzeigen de l’an 1744 ,
no. 22 et 35.

Rubenius
,

De Gemma Tiberiana
,

Th. A. R, t. IL

De re Vestiaria velerum. Ant. i665
, 2/2-4.

S ACT Sylvestre de ( I. ) ,
Suite du Traité des Monnole*

musulmanes
,

traduit de L’arabe de Makrizi. Magasin
Encycl. 3e. année, tom. I, p. 38.

Mémoires sur plusieurs antiquités de la Perse. Paris
t

1793, in-4.
Saint-Laurent (Joannoti de) , Description de deux pierres

gravées par L. Siries. Florence
, 1747, in-4.

Sopra le pietre pretioze degli Anticki. Giulianelli

p. 90.

Sandrart ( Joachim ) ,
TAcademia Tedesca, Nurcn-

berg, 1675-79-80,2 vol. in-fol. en allemand, 1768, in-fol.
Sulzer

, AUgemeine Théorie der Schonen Kunste
, 1792,

in-B°.

Salvini et Franc. Grori. Inscript, antiq. volum. primum
in quo 63. Antiq. Gem Explic. Florent. 1727, in-jol.

Scarjo ( 23. Joac. Chrys. ) ,
Observationes in Venuti collec-

tanea antiquitatum , 1739 ,
in-4.

Lettere Supra vari anticki monumenti. Venezia 1739 ,

j'rc-4.
*— Riposta al libro di Ridolfino Venuti, intitolato Collée-

taaea variarum antiquitatum. Paris
5 1740, in- 4,

Schaumii ( Eggoberti ) ,
Collectanea de anaulis eorumqu*

jure et usu. Francof. ad Viadr. i&ao
,

in-4.



Slaegeri ( Julii Carol. ) ,
Commentatio de Numo Alexan-

dri, etc. Hainb. 1606
,

in- 4.

Slcnger ( Jul
.

Cari. ) ,
Commentatio de Gemma Isiaca.

Helmstadii, 1742, in- 4.
- Gemma antigua sistens Europæ rapfum. Hamburg ,

i7 3 4 ,
"! -4-

Schott ( Jean-Charles)y Explication d’une pierre gravée du

Roi de Prusse, exprimant la vertu d’un bon Prince, 1717.

La même, tom. iIL des Mém. de la Soc. roy, de Berlin,
—La même, tom. XV de l’Histoire critique

de la République des Lettres
, p 179*

Schwabe
y

Über eiu deutsebes Amulet in Meusels. g. f. t. I.

Schwartz ( Joan. Conrad), Amuleti Basilidiani, gemmarura

que quarum dam Veter. Explicatio, à la suite du livre,
Carmina Jamiliœ Cesareœ etc. Coburgi, 1715, in-8.

• Explicatio gemmée Miscellan
,

Phil. 1796, p. 194-214.

Seybolds (_ David-Cristoph. ) Mythologie. Leipzig. 1779.

Sey très ( Joseph de
, marquis de Caumont)', Conjectures sur

me gravure antique qu’on croit avoir servi d’amulette

contre les Rats. Avignon
, 1733, in-8. —et dans le Mercure

de France
, octobre, iy33.

Smetius ( Joannes ), Antiquit. Neomagenses. Noviqmag.
Batay. 1668, in- 4.

Svuciet £ Etienne )
, Description d’un Anneau d’argent

presque semblable à celui d’or ( Métn. de Trévoux
,

avril
,

1717 )
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